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les Indiens catholiques 


Les évêques du Canada s'opposent à le politique de neutralité du Ministère de 


la Santé. 


Le Devoir, mercredi 4 août 
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endurance physique 


nalires une 
et une confiance en la grâce divi- 
ne qu'on peut difficilement ima- 


£iner. L'histoire de ce Père Oblat 
qui catéchisa dans un poste de la 
Baie d'Hudson durant dix, peut- 
être vingt ans, sans opérer une 
sæule conversion, est particuliè- 


Concert au Playhouse 


M. Georges Paquin, ténor bien 
connu des radiophiles manito- 
bains, donnera un concert au 
Playhouse de Winnipeg le 21 août 
prochain. Ce concert est organisé 
par les Chevaliers de Colomb de 
langue française du Manitoba 
aider M. Paquin qui doit 
poursuivre ses études en 
nce au mois de septembre. Des 
artistes invités paraîtront égale- 
ment au programme 


Lettre de Paris 


Le sens et les conséquences 
d'une crise gouvernementale 


Maurice HERR 
à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 
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Entrepreneur général 


Iles exigent des mission- | 


rement caractéristique du climat 
spirituel de ce pays de missions 
Là comme ailleurs, les palen: 
t': au chr sme par 

de nr de carpo- 


de la cha- 


médicaux, 
ssionnaires 
liens aux 
s'hôpital et l'éco- 
les 2 auxiliai- 
lu missionnai 


protestants vi nt s'établir ft 

tard, bour donner sux Indiens du 
Canada des soins médicaux et 
hospitaliers: des bôpitaux avec 
soeurs, gardes-malades et méde- 


cins catholiques pour les Indiens 


_|catholiques, des hôpitaux avec 
personnel protestant pour les 
protestants. Le rêcime fonctionna 


ainsi à la satisfaction des Indiens 
et des Eglises concernées 


| Mais depuis que l'avion et la 


radio ont raporaché l'extrême- 
|nord, Ottawa a fait la découverte 
des missions indiennes. .Il s'est 


aussi trouvé des devoirs vis-à-vis 
de la santé des Indiens. Tant que 
| le soin des incigènes de l'extrême 


nord exigea des sacrifices, Otta- 
wa les oublia; depuis qu'il offre 
d'avantageuses situations, Ottawa 
s'empresse d'aller à leur secours 

Ce qui est pis, c'est que la poli 


{tique d'Ottawa fait table rase de 
|trois siècles de dévouement mis- 
|sionnaire. À côté et en concur- 
rence des hôpitaux catholiques 
édifiés sur les sacrifices des mis- 
sionnaires et l'aumône des petites 
gens, Ottawa construit à même 
| l'argent des contribuables des hô- 
pitaux modernes, mais officielle- 
ment neutres. Sans doute, le mis- 
sionnaire Oblat y a accès, car il 
serait vraiment odieux de l'en 
exclure, lui le pionnief de la ci- 
vilisation chrétienne dans ces ré- 


| gions désertiques. Il y aura même, | 


paraît-il, un petit coin qu'on 
pourra aménager en chapelle. 

Mais tout le reste sera neutre: 
l'institution sera neutre, le per- 
sonnel sera neutre, l'atmosphère 
sera neutre. Aucun signe :appa- 
rent de religion: pas de statues, 
pas de crucifix, pas de costumes 
religieux, pas de soeurs hospita- 
lières. 

Les évêques du Canada ont déjà 
protesté contre cette politique qui 


tend à devenir un état de choses, | 


un fait accompli. Le premier mi- 


nistre lui-même, M. King, a déjà | 


donné des assurances. 11 a même 


L'Eglise canadienne ne cèdera aucun de ses droits. 


| fait t 
la 
la 


15porter au ministère de 
Santé nationale le service de 
santé des Indiens, parce que 
le titulaire de ce ministère, M. 
Martin, est un catholique. Rien 
n'y à fait: le mouvement pour la 
création d'hôpitaux neutres se 
poursuit implacablement, sous la 


direction de forces qui, semble- 
t-il, échapnent au contrôle démo- 
cratique. M. Martin ou pas M. 
Martin, la construction d’hôpi- 
taux officiellement neutres se 
continue malgré les protestations 
de conerégations missionnaires 
et des autorités religieuses 

Il y a deux choses sur lesquelles 
l'Eglise n'a jamais transigé: son 


it d'enseigner et son droit de 
pratiquer la charité. Elle s'accom- 
tous les régimes politi- 


Hongrie les difficultés ont 
i entre l'Eglise et le régime 
nuniste quand ce dernier a 
entrepris d'exproprier les écoles 
confessionnelles. 


Le gouvernement d'Ottawa et| 
M. Paul| 


plus particulièrement 
Martin, qui est directement im- 
pliqué ans l'affaire, peuvent te- 
nir pour certain que l'Eglise ca- 
nadienne ne cédera aucun de ses 


droits sur la question des hôpitaux | 


vour Indiens. Elle subira les in- 
justices qu'on lui imposera, mais 
elle continuera d'affirmer les 
droits sacrés que lui confère sa 
tission divine 


Gérard FILION. 


L'ambassadeur 
de France 
1 . LA 
à Winnipeg 

Son Excellence l'Ambassadeur 
de France séjournera à Winnipeg 
| du 12 au 15 août. Il sera à St- 


| Claude le samedi soir 14 et à No- 
| tre-Dame de Lourdes le dimanche 
| 


matin 15 août. 


Le jeudi 12 août, à 7 h. 30 du 
soir, banquet des Sociétés Fran- 
| çaises à l'Hôtel Marlborough. Prix 
| du billet: $2.00 (vin compris). On 
| trouve des billets au Consulat 
de France, chez les présidents et 
les membres des sociétés fran- 
çaises. 

Tous.les Français, tous les amis 
de la France sont instamment 
priés d'assister aux manifesta- 
tions organisées en l'honneur de 
Son Excellence l'Ambassadeur. 
| Venez très nombreux, ce sera 
la meilleure preuve à donner que 
vous tenez absolument et qu'il 
est indispensable qu'un Consulat 
de France reste à Winnipeg. 

(Communiaué). 


Près de 3,000 personnes 
jau pèlerinage d'Otterburne 


OTTERBURNE — Le pèlerinage diocésain en l'honneur de 


NOTRE 


| saint Joseph, organisé par les Clercs de Saint Viateur de la Maison 
Saint Joseph d'Otterburne, se tint dimanche dernier, le ler août, 
| Environ 2,506 à 3,000 pèlerins y prirent part. S. Exc. Mgr Arihur 
Béliveau, archerêque de St-Boniface, ainsi qu'un nombre considé- 
rable de membres du clergé, étaient présents. 

La journée commença par la%… 
{célébration de ÿSasses messes, à! . ’ 
partir de 7 h Environ 600 com |upis sous les acbres près de lo 
munions furent distribuées. CSV: directeur de l’école 


| Grand'messe moyenne d'agriculture à Saint- 
, À 10 h. 30, eut lieu la grand’. | Barthélemy, PQ. et ancien di- 
messe, en plein air, à laquelle recteur de la Maison d'Otter- 


burne, en fut le célébrant. Il était 
assisté du R. P. H. McNabb, di- 
recteur actuel de la Maison d'Ot- 
‘ terburne, comme diacre, et du 
R. P, Albert Denis, C.S.V. curé 
de. la paroisse d'Otterburne, com- 
me sous-diacre. 

Des groupes de jeunes gens 
d'Otterburne et de St-Pierre fi- | 
rent les frais du chant. | 


Itous les pèlerins assistèrent, ré- 


Sermon 


Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R. P. L. Mailhot, 
S.J., du Collège de St-Boniface. 
Il montra saint Joseph comme 
modèle du travailleur dans l’ac- 


querelle s'était progressiveme 
amenuisé jusqu'à la somme 
diculement faible tout 
relatif — de 3 millie 


nt 


mi, soit à peine 1' cormplissement fidèie de son de- 
cré alloués à l'armée voir d'état, et aussi comme pa-| 


n, et tout le monde le sait }tron de la bonne mort. ! 
maintenant, les crédits militai * | 
res n'ont été qu'un prétexte. Ils Diner | 
ont agi à la façon d'un abcès 


Après la grand'messe, les pè- 
lerins se dispersèrent par grou- 
pes autour de la propriété pour 
prendre le diner. Des rafraïichis- 


de fixation, par où se sont écou- 
lées soudainerrent toutes les hu- 
meurs d'un corps profondément 


infecté Jusque et surtout dans |sements, fruits, thé, café furent 
les rangs de pr 1 M servis sur le terrain. 
an à du faire f ux Dans l'après-midi, de 1 h. 30| 
ir hences des uns et auX IN- |à 2 h. 15, les intéressés visité- | 
quietudes des autres, et c est de rent les divers départements de | 
cette conjonction qu'est née la |la ferme de la Maison Saint-Jo-| 
crise seph. | 
“Nous assistons au spectacle VENTE À | 
de la décomposition parlemen- Benédiction du S.Sacrement 


taire”, s'est écru) un député mo- 


: K Puis tous les pèlerins se ren- 
dèré au moment où les m1inis- 


dirent ensuite au lieu du pèle | 
‘age pour assister à la consé-| 


tres socialistes quittaient osten- |, 

siblement le banc du gouverne- |eration des enfants à saint Jo- 
ment pour uller s seph, qui fut suivie de la Béné- 
les travées de ju diction du Très Saint Sacrement | 
voter contre M. Schun en plein air et de la Vénération 
tacle .affligeant, certes, que ce- |de la relique de saint Joseph. | 
lui donné au Palais-Bourbon Le pèlerinage fut un succès, et 
pa es O1 s de nuances di- !il contribua sans doùte à répan- 
verses laie r à. dre la dévotion à saint Joseph 


parmi ceux qui eurent le privi- 
lège d'y assister. | 


cherchant a 


(Suite à la septième page) 
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WINNIPEG, MAN., VENDREDI 6 AOÛT 1948 


iée dans 


Last 


Cloche expéd 


| 
| 
| 
| 


drale St-Jean de Cleveland, sera 
lons mécaniques. 
On voit ici des ouvriers qui 


orme cntggnen 


est d'une tonne et demie, pour l’ 
vira dans une mission des Pères du Saint Esprit, à Kalema, 


ion d'Afrique 


7% 


Cette énorme cloche, qui, au cours des cinquante dernières | 
années, a convoqué régulièrement les fidèles aux offices à la cathé- 


remplacée par une série de caril- 


déplacent la cloche, dont le poids 
expédier en Afrique, où elle ser- 


Budenz renouvelle ses 


WASHINGTON -- Louis F, Bu- 
denz, ancien éditeur d'un journal 
communiste, a déclaré que, sans 
aucun doute, “le parti commu- 
niste des Etats-Unis est une cin- 
quième colonne de l'Union sovié- 
tique”, vouée à la destruction de 
la république américaine. 

Budenz, qui démissionna com- 
me chef de l'information au Daily 
Worker et abandouna le parti 
communiste en 1945, a dit que les 
trois facteurs suivants attestent 
le statut politique du parti en 
question: 

1—-Le parti communiste n’a ja- 
mais rien trouvé de défectueux 
dans la politique russe et ses chefs 
doivent faire ce que le Kremlin 
leur ordonne de faire. 

2.—Pendant plusieurs années le 


parti a reçu des subsides directs| 


de Moseou-sous Ta forme de nou 


Fêtes en l'honneur 
de K. Tekakwitha 


MONTREAL -— L'Amérique au- 
‘ra bientôt sa première sainte in- 
digène. C’est du moins ce que rap- 
portait le chef Poking Fire, à une 
réunion tenue sur 
Caughnawaga, mercredi. Le chef 
a proclamé que les 21 et 22 août 
seront des jours de fêtes, en l’hon- 
neur de Kateri Tekakwitha, la 
vierge des Iroquois, décédée il 
{y a plus de 250 ans. 
| Depuis 1884, les tribus iroquoi- 
ses ont demandé que Kateri soit 
canonisée. Le chef Poking Fire 
a affirmé que les prières seraient 
exaucées ‘‘avant plusieurs lunes”. 


Signature d'un 
accord 
anglo-irlandais 


DUBLIN MM. 
Attlee et Costello, respectivement 
premiers ministres de Grande- 
Bretagne et d'Irlande, ont signé 
samedi à Dublin le traité de com- 
merce récemment conclu entre 
les deux pays. 

On sait que M. Attlee se trouve 
actuellement en Irlande où il 


de vacances. 


la réserve de| 


Clement | 


accusations anti-rouges 


velles gratuites. Cette pratique fut 
toutefois interdite par l'ancien 
procureur général Francis Biddle, 

3.—De 80 à 90 pour-cent des 
chefs du parti ont été entraînés à 
Moscou. 

Le comité du congrès qui fait 
enquête sur des agissements sub- 
versifs a appris de Mlle Elizabeth 
Bentley, ancienne espionne com- 
muniste, que des douzaines de 
membres et sympathisants du 
parti communiste lui avaient 
re des renseignements 
d'ordre militaire en temps de 
| guerre. 

Budenz a été appelé à témoigner 
parce qu'il devait partir par avion 
[à destination d'un autre pays. 


cardinal Sibilia 


MT 


est: 


VATICAN — $. E. le cardinal 
Enrico Sibilia, le doyen du Sacré 
|Collège, est décédé mercredi, à 
| l’âge de 87 ans, en sa ville natale 
d'Anagni. 

Le cardinal Sibilia était évêque 
de Sabine et de Poggio Mirtero. 
| Son décès porte à 11 les vacances 
| dans le collège des cardinaux. Le 


{nombre total de ses membres est 
| de 70. 

Il souffrait depuis des mois de 
troubles cardiaques. Ordonné pré- 
|tre en 1884, il avait été aumônier 
|de l'église Ste-Agnès de Rome 
[jusqu'à son ertrée dans le ser- 
vice diplomatique du Vatican, en 
| 1890. 
| Son premier-poste avait été ce- 

lui d'auditeur de la nonciature à 
| Bogota, Colombie. Subséquem- 
ment, il s'était vu assigner des 
postes diplomatiques au Brésil, en 
| Belgique et en Espagne. 11 avait 
|a un moment été délégué aposto- 
| lique au Chili. 


Créé cardinal 
par le pape Pie XI 
En 1908, Sa Sainteté le pape 
Pie X l'avait créé évêque titu- 
laire de Side: Il avait pendant 
| quelques années été vicaire à la 


|papal en Autriche, après la lère 
| grande guerre. Au consistoire du 
16 décembre 1935. Sa Sainteté le 


! dinalat. 


| basilique de Ste-Marie, à Rome, | 
let avait occupé le poste de nonce | 


IBERTÉ“:PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


PROIT! 


Les écoles étrangères 
supprimées à Bucarest 


BUCAREST -- La 
de toutes les “écoles étrangères, 
décidée, comme ofrde..saite Dar 
décret du praesidium de la Répu- 
blique populaire roumaine, qui 
autorisait le ministre de l'ensei- 
gnement public à prendre ces me- 
sures, est un fait accompli. 


| En effet, l'Officiel publi la 
décision suivante du ministre de 
| l'Enseignement public: ‘Toutes 
les écoles étrangères établies sur 
le territoire roumain, créées et 
entretenues soit par les gouverne- 
ments d'autres pays, soit par des 
communautés ou associations de 
citoyens étrangers, écoles mater- 
nelles et écoles primaires, secon- 
daires, cours académiques 
un caractère de permanence, 
quelles que soient les organisa- 
tions et la langue employée, ces 
sent leur fonctionnement à par- 
tir de la date de cette décision” 


| 
| 
| suppression 


s 


HS 
ai 
| M. Louis Budenz déclare 


seigne maintenant à l'université 
| Fordham, de New-York, dirigée 
par les Jésuites, a révélé qu'il 
existe à l'intérieur du parti rouge 
chez nos voisins deux comités 
dont l’action est ignorée de pres- 
que tous les membres eux-mêmes 
et qui ont pour but de contrôler 
les finances et la discipline du 
parti. 


t-il, avait naguère encore pour 
chef feu Jacob Golos, assisté de 
Clarence Derba et Alexander Bid. 
dleman. Ce comité enquêtait sur 
les détails de la vie de chaque 
membre du parti, de façon à 
pouvoir exercer sur lui un chan- 
tage qui l'empêche de tenter de 
quitter l'organisme pro-moscou- 
taire de lui-même et d'aller en 
révéler ailleurs les secrets. Ce 
Golos aurait été le lien entre le 
parti et l’'espionne Elizabeth Bent- 
ley, dont le Congrès étudie main- 
tenant le rôle, 

Budenz ajoute que la preuve 
que le parti communiste améri- 
cain est bien aux ordres de Mos- 
cr Û trouve dans. le fait que 
jamais ce parti na trouvé quoi 
que ce $oit à blämer dans la 
politique étrangère russe, que 80 
à 90 p.-c. de ses chefs ont reçu 
leur entrainement politique en 
Russie même et que les Soviets 


Poursuite de 
:$100,000 contre 
T. C. Douglas 


REGINA, Sask. — La récente 
| campagne électorale de la Saskat- 
chewan aura ses répercussions 
devant les tribunaux. En effet, 
M. Walter Tucker chef du parti 
[libéral et nouveau leader de 
l'opposition officielle, vient d’'in- 
tenter une poursuite en domma- 
|ges pour propos diffamatoires au 
[montant de $100,000 contre le 
premier ministre T. C. Douglas. 

Le premier ministre de la Sas- 
katchewan, qui n'a voulu faire 
aucun commentaire immédiate- 
|ment, aurait dit, dans un discours 
électoral, que Tucker avait pris 
|part à une action dans laquelle 
lil était déclaré qu'il aurait frau- 
duleusement privé le demandeur 
de son titre à certaines propriétés 
| terriennes. 


PAKIS # Au cours de l'été, 
{S. E. le Cardinal Emmanuek Cu- 
|nard, archevêque de Paris, s’est 
rendu dans la ville de Colombes, 


|compte passer quelques semaines | pape Pie XI l'avait élevé au car-| où il a confirmé 50 adultes récem- 


Iment convertis au catholicisme. 


avec ! 


| Le comité de discipline, ajoute- | 


AU COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A catoit 


271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Ottawa abolit plusieurs 
taxes d'austérité 


OTTAWA — Les taxes d'acci 
térité, ont été abolies samedi, à la 
annoncés par le gouvernement, qu 
huiles, 


se, imposées sous le régime d'aus 
suite d'une série de rajustements 
ni se rapportent aussi au 


pain, aux 


aux graisses et au mouton, 
Dans une série diannonces-surprises se rapportant 


à la levée 


d'une série de taxes, le gouvernement a révélé les faits suivants: 


1.—A partir 
le 31 juillet 
spéciales, s'élevant 
imposées, 
server notre argent 
{17 novembre dernier, 
d'être en vigueur, 
2—A partir de dimanche, ler 
août, le subside mensuel de $2,- 
000.000 su huiles et les 
graisses ne plus octroyé et 
produits en tire, y 
savon et le shorten 


ne tombent us sous la ] 


es taxes d'ac- 
jusqu'à 
de con-| 
américain, 
ont cesse 


soir, 
cise 


02 et 


#9 70, en vue 


ie | 


sera 


les qu'on 
compris 
ing pl 


Les rouges américains 
dés par Hollywood 


que les rouges des Etats- 


Unis sont sous les ordres de Moscou 


WASHINGTON -—- L'ancien @hef cominuniste américain 
Louis Budenz a témoigné devant un comité du Sénat que ie | 
parti communiste des Etats-Unis reçoit une forte part de ces | 
revenus du centre cinématographique d'Hollywood. Budenz, 


qui fut de 1935 à 1945 rédacteur en chef du quotidien com-| 
muniste ‘Daily Worker’ et qui ep- XX —….—.———— | 


[lui ont accordé des subsides sous | 
forme de bulletins de nouvelles | 
fournis gratuitement, L'ancien 
| journaliste communiste déciare 
encore que les chefs du parti 
ont coutume de tenir les trois 
quarts de leurs réunions dans 
des appartements de conciergerie, 
ce qui en rend plus difficile le 
dépistage. 


| Un Canadien nommé | 
évêque auxiliaire | 


CITE DU VATICAN —— Par dé- 
cret de Propagande, le Père Gé- 
rald Bertrand, des Pères Blancs, 
a été nommé évêque titulaire d’A- 
bitine et vicaire apostolique de 
Navrango, sur la Côte d'Or. 

Mgr Bertrand est né à Mont- 
réal en 1911. 11 a fait ses études 
en partie au séminaire d’Everell 
et en pue à Carthage, en Tu- 
nisie. Ordonné prêtre en 1938, il 


de minuit, samedi mm 


|décidé de faire 
145 cents sur le blé 
| consommation 


ridiction des prix. Les prix de 
détail peuvent maintenant être 
augmentes 
3-——A partir de dimanche, ler 
août, un subside de $0.45 le bois- 
seau sera versé aux meuniers 
afin de compenser l'augmenta- 
tion de $0.45 mise en vigueur, di- 
manche, et affectant le prix du 
blé vendu à l'Angleterre, Ceci as 
sure le consommateur que le prix 
au pain ne sera pa ma] e 
+ A partir de mard out 
es contrôles imposés sur les ex 
portations de mouton et d'agneau 
l Etats-Unis, y compri les 
rcasses de mouton et d'agneau 
si que leurs sous-produits, se- 
mt enlevés 


L'effet sur les stocks 


M. Abbott a parlé de l'effet du 
rappel de la taxe sur les stocks 
de marchandises actuellement 
aux mains du détaillant. Il a dit 
que le gouvernement ne pouvait 


effectuer de remboursement des 
taxes déjà payées. 


Le pain et le savon 


L'annonce d'un subside sur le 
pain a été faite par le ministre 
du commerce, M. C, D. Howe, Il 
a dit que le gouvernement avait 
le paiement de 
utilisé pour 
humaine au Ce- 
nada. Il sera versé par l'Office 
canadien du blé aux meuniers 
et à tous ceux qui préparent le 
blé pour la consommation do- 
mestique. 


Le subside sera valable à comp 
ter du 2 août alors que les 
prix du blé grimperont de $1.50 
à $2.00 le boisseau, en raison de 
l'entente conclue récemment en- 
tre la Grande-Bretagne et le Ca- 
nada au sujet du blé. L'année 
pour la récolte de 1948-1949 a 


|commencé lundi dernier, 


Si le subside n'était pas appli- 
qué, les meuniers devraient pa 
yer plus cher pour leur approvi« 
sionnement de blé, et par consé- 
{quent, le consommateur devrait 


partit aussitôt assumer le vica- 
riat de Navrango. 


à son tour payer plus cher pour 
le pain. 


M. Léo Rémil 
ira étudier à 


lard de CKSB 


Paris 


On compte plusieurs Manitobains parmi les boursiers, 


| entre autres M. Léo R 


| M. Léo Rémillard, un des ou- 
|vriers de la première heure à 
CKSB, vient d'être l'objet d'une | 
| distinction peu commune qui le 
|flatte singulièrement et honnre 
grandement le poste. M. Rémil- 
lard s'est vu offrir une bourse 
d'études par le gouvernement 
français. Il a accepté et d'ici quel- 
ques semaines il prendra le che- 
min de Paris où il ira se perfec- 
tionner en art dramatique et en 
littérature. M. Rémillard se pro- 
pose également d'en profiter pour 
se tenir en contact avec les'agen- 
ces radiophoniques de la €äpitale 
française et de se perfectionner là 
également. On sait que M. Rémil- 
lard, quand il est allé à Ottawa 
dernièrement, en a profité pour 
se rendre à Montréal visiter les 
principaux postes de langue fran- 
çaise, Personne mieux que M. Ré- 
millard n’a mérité l'insigne hon- 
neur dont il vient d'être l'objet. 
Les services éminents qu’il a ren- 
| dus à CKSB, notamment et indi- 
|rectement à toute ja population 
{franco-manitobaine, le rendaient 
|particulièrement digne de cette 
faveur. 
| Les nombreux amis de M. Ré- 


DANSE DE 


D DS 


A Isleta Pueblo, Nouveau Mexique, deux Indiens exécutèrent une danse céré- | 
moniale à l'occasion de l’arrivée de la statue de Notre-Dame de Fatima dans le | 
La statue a été portée processionnellement par les rues de La- 


village de Pueblo 


S INDIENS EN L'HONNEUR 


guna Pueblo. Plus de 500 Indiens prirent part à la cérémonie, priant pour la con- 


Téléphone: 


202 348 


MARCEL-J. CHOISELAT 


DE LA VIERGE 


version de la Russie et la paix dans le monde 
statue circula dans l'archidiocèse de Santa Fe, plus de 75,000 personnes assistèrent 
aux diverses cérémonies qui marquérent cet important événement. 


émillard, de CKSB 


millard, tant au poste qu'à l'exté- 


| rieur, sont heureux de le féliciter 


cordialement et de lui souhaiter 
le plus entier succès. 


M. Léo Rémillard 


= 


. het. de 


Au cours des trois jours où la 


Eglises, Eco 


les, Salles 


paroissiales, Maisons, etc. 


Winnipeg, Mon., 6 août 1948 
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mettre que “l'avenir n'appartient 
qu'à Dieu’, et la terre à tous les 
hommes À 
Les Russes cuitivent depuis 
plus longtemps encore, ce mes- 
sianisme criminel et insensé. Le 
communisme est pour eux un 
moyen d'asservir les peuples é- 
trangers en provoquant des con- 
flits uerre des classes, guerre 
des générations par le scandale 
de la jeunesse, guerre des sexes 
par le dévergondage féminin, 
guerre de groupements par l’op- 
position entre l’ouvrier et le cul- 
tivateur, etc. Le communisme, 
c'est la guerre partout. À ce jeu, 
les peuples atteints par le com- 
munisme détruisent leur propre 
élite, et n'offriront bientôt plus à 
l'invasion russe, qu'une masse 
prolétarienne inerte que les pro- 
pagandistes soviétiques peuvent 
moe ne a Rs 


plus endurer la clique de Sta- 
line, Tito, l'enfant chéri de Molo- 
tov, se soulève à son tour contre 
la tyrannie du Cominform. li 
y a vraiment quelque chose de 
changé au pays du marteau. 

Réussirent-ils à sauter de ce 
côté-ci du “rideau de fer?" C'est | 
une autre histoire, et le métier | 
de prophèie est vraiment trop! 
décevant pour attirer les ama- 
teurs. Mieux vaut attendre la dé- 
cision de la Providence. 


Un protestant 
veut l'usage 


du Rosaire 


ROCHESTER Les églises 
protestantes devraient adopter le 
Rosaire comme moyen de prière. 
Tel est l'avis du Dr James-A. Bee- 
be, président de l'Alleghany Col- 
lege et ancien doyen de l'école de 
Théologie à l'université de Bos- 
ton. Dans une conférence aux 


Nouveaux Bureaux 
James Shaen 


Loni étudiants, le président déclara: 
Optométriste “On ne cesse d'inciter les protes- 
et tants à prier, cr on lens a 

: rarement comment prier. ré- 

Opticien pen est que pren peut Cd 
aventure et se perdre en rêve- 

ème étoge, _ édifice Hurtig rie plutôt que de se fixer dans 


264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Ferme le samedi à 1 h, p.m. 


la méditation. Par le Rosaire, 
nous aurions des symboles définis 
qui feraient image, maintenant | 
l'esprit dans la méditation en 
cours”. 
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Oiseaux du Manitoba 


Engoulevent — ‘’Mosquito Hawk" 
Chordeiles virginianus 


C'est un oiseau à longues ailes, longue queue et grands yeux, 
petit bec et bouche énorme, teinté de riches couleurs plutôt 
indéfinies de riche brun foncé, de blanc givré et de gris. 


Marques distinetives — 11 est de même grosseur et très sem- 
blable à l'engoulevent de Virginie que l’on prend souvent l’un 
pour l'autre. On peut le distinguer facileméhnt. Sa gorge 
est blanche, sa queue légèrement fourchue avec un peu de 
blanc, sauf sur une petite barre étroite. Le dessous est barré, 
et il a une tache blanche saillante au bas de l’aile principale, 


Oiseau des champs — L'engoulevent vole souvent en plein 
jour. La tache blan(he sur son aile est très visible dans l'en- 
vol. Son battement d'aile et son contour pendant qu’il vole 
par coups irréguliers sont très caractéristiques, et son cri 
rauque, qu'il répète souvent, de même que son vol piqué per- 
pendieulairement dans l'air, accompagné d'un bruit sourd, 
sont les principales caractéristiques de l'espèce. 


Nid — 11 pond ses oeufs directement sur la terre dans un 

endroit libre, souvent sur le dessus nu d'une roche plate. Les 
ar ns recouvertes de gravier répondent admirablement 
à ses préférences il s'en sert. 


Distribution — Dans l'Amérique du Nord et celle du Sud. 
Au Canada, jusqu'au nord, au Yukon et au Mackenzie. 


Status économique — De peu d'oises”x peut-on dire autant 
de bien et aussi peu de mal que de l’engoulevent. Sa nourri- 
ture, qui consiste surtout d'insectes, est prise à la volée, très 
haut dans l'air où plusieurs insectes s'accouplent, et à un 
temps où leur destruction est la plus profitable. Une fois ses 
épaisses plumes enlevées, il est surprenant de voir combien 
cet oigeau est petit. Cependant, i! absorte une grande quanti- 
té de nourriture. 


Cette annonce est insérée por 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 
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|compétition aussi 
|elubs si bien balancés que dans {ll 


{canadiens de rivaliser avec les! 
[grands as du tennis américain, 
|mais il ne sera jamais impossible 
|à l'un des nôtres de conserver le 
{titre canadien au pays, s'il a l'a-| 
| vantage de participer à quelques 


grands tournois américains. L'ex-| 


périence acquise lors de ces com- 
| pétitions vaut autant que de longs 
mois de pratique. 


Professionnalisme 
ou amateurisme 


| Ces quelques remarques sur le 
{tennis nous amènent indirecte- 
[ment à parler des jeux olympi- 
|ques et de la suprématie des 
athlètes américains sur les autres 
athlètes du pays. Il y a lieu de se 
demander si au pays de l’Oncle 
Sam un professionnalisme nou- 
veau genre n’a pas remplacé l’a- 
mateurisme, Nous admettons très 
bien qu'un amateur soit quelqu'un 
qui ne gagne pas sa vie avec le 
sport, mais nous croyons que les 
athlètes qui, durant 12 mois, n’ont 
rien autre chose à faire que de 
pratiquer la course à pied ou le 
saut en hauteur, nous croyons que 
be? athlètes ne peuvent être con- 
sidérés comme de vrais amateurs. 
| Les compétitions internationales 
| menacent de devenir des événe- 
ments des plus ennuyeux parce 
|qu'un seul pays va exercer ün 
monopole sur les titres. Nous 
comprenons très bien que les 
athlètes européens n'aient pas le 
temps de devenir comme les A- 
|méricains des spécialistes. En 
| Europe, le sport n'est qu’un moy- 
| en et non une fin; aux Etats-Unis, 
| le sport est strictement une fin et 
{les “all around athletes”’ sont dis- 
parus de la scène sportive pour 
| céder le pas à des spécialistes oui, 
| pendant plusieurs années, 
!chercheront qu'une chose: le 
cord. De plus en plus, la défiu.- 
|tion du mot amateur est inter: 
prétée de façon fantaisiste, et il 
faudra bientôt qu’on décide à a- 
dopter une définition plus claire 
que la présente, 
| L'hiver dernier, les dirigeants 
| du sport olympique se sont mon- 
| trés des plus sévères à l'égard des 
joueurs de hockey, canadiens, 
| mais, cette grande sévérité n'a ja- 
mais été manifestée à \'égard des 
| spécialistes américains, qui sont 


j bien plus professionnels que nos 


|amateurs, qui reçoivent pendant 
quelques mgis un cachet pour 
| jouer au hockey, mais qui, pour 
{la grande majorité, doivent tout 
|de même travailler 52 semaines 
par année pour pouvoir rejoindre 
les deux bouts. 
La lutte est chaude 

Jamais dans toute l’histoire de 
la ligue américaine de baseball 
aura-t-on assisté à une lutie aussi 
chaude que celle que se livrent 
les quatre premiers clubs de ce 
circuit. La ligue Nationale nous 
| fournit généralement une lutte 
| un peu corsée pour les premières 
| places, mais nous ne nous souve- 
|nons jamais d'avoir trouvé la 
forte et des 


|l'Américaine. Alors que dans la 


| Nationale les Braves semblent 


vouloir tout scalper et réaliser les 
| prédictions que nous faisions au 
| début de la saison, dans l’Amé- 
|ricaine les Athletics, les Indiens 
| de Cleveland, les Red Sox et les 


| Yankees semblent bien décidés 


| à lutter jusqu'au dernier jour | 
| pour le championnat. 

On se demandera à quoi atiri- | 
buer une compétition aussi chau- 
de et nous croyons que la réponse 
| réside en ceci: les clubs de basc- 
|ball des ligues mineures affi- | 
| liés à des clubs de ligues majeures 
soat maintenant assez nombreux 
|pour que dans leurs longues lis- 
ites de clubs affiliés les rev 


ides majeures soient capables de 


un groupe honnête d'hommes 
d'affaires américains de briser le 
monopole qu'exerçait Mike Ja- 
|cobs sur le pugilat. Nous ne som- 
mes pas de ceux qui croient que 
[Jacobs ait tenté de régler à l'a- 
vance l'issue de certains combats, 
Imais nous demeurons convaincu 
| qu'il est ridicule qu'un seul hom- 
me puisse, dans un pays aussi 


” | vaste que les Etats-Unis, contrôler 


1 
| le travail de cinq ou six cham- 


pions de boxe. Le monopole de 
[Jacobs avait ceci de détestable: 
qu'un titulaire, pour pouvoir réa- 
liser quelques profits, devait .si- 
gner avec Mike à des termes 
odieux ou bien se contenter de 
faire le tour du pays en défendant 
son titre contre des inconnus, 
pour des sommes ridicules. Willie 
Pep, le grand monarque des poids 
plumes, est un exemple vivant 
de la tyrannie de Jacobs, car Wil- 
lie n'a jamais pu participer à une 
grande bataille parce qu'il n’a pas 
consenti à faire affaire avec Ja- 
cobs et ses associés. Il y 4 assez du 
gérant de Pep qui prend 50 pour- 
cent de tout l'argent que réalise 
Willie, sans que ce dernier aille 
signer une entente avec des gens 
qui ne lui laisseront probable- 
ment que 10 ou 20 pour-cent de 
l'argent qu'il gagnera. 

On dit maintenant que c'est ce 
qui est arrivé à Joe Louis et que 
le champion n'a pas conservé 20 
pour-cent de la grande fortune 
qu'il a amassée, parce que cer- 
taines clauses dans son contrat 
stipulaient qu'il devait payer un 
gros | pourcentage à son “protec- 
teur” à chacun de ses combats. 

Espérons qu'un jour viendra où 
il se trouvera aux Etats-Unis un 
homme du calibre du juge Landis 
au baseball, qui nettoiera toute 
cette crapule et permettra aux 
enquêteurs du gouvernement de 
mettre la main sur une vraie ban- 
de de criminels qui opèrent ac- 
tuellement sous les yeux bien- 
veillants de la police. 


Le T.R.P. Cayer, 
O.F.M., provincial 


des Franciscains 


MONTREAL Le chapitre 
provincial des Pères Franciscains 
s'est déroulé dimanche, au cou- 
vent de la Résurrection, à Rose- 
mont, sous la présidence du T. R. 
P. Augustin Szczepinski, visiteur | 
général. Ont été élus: ministre 
provincial, T. R. P. Jean-Capis- 
tran Cayer; custode, R. P. Hervé 
Blais; définiteurs: RR. PP. Fla- 
vien Vary,* M.-Alcantara Dion, 
Léonard-M. Puech et Odoric 
Bouffard. s 

Le Père Cayer est né à Capel- 
ton, diocèse de Sherbrooke, le 17 
avril 1900. Il entra dans l'ordre 
franciscain le 14 août 1919, fit 
profession le 15 août 1920 et fut 
ordonné prêtre le 11 juillet 1926. 
I fut alors nommé prédicateur au 
couvent St-Joseph à Montréal. 
De 1987 à 1936, il fut envoyé au 
Collège Séraphique d'Edmonton, 
Alta, où'il remplit les fonctions de 
préfet de discipline et de recteur. 

se dirigea ensuite en Autriche, 
où î obtint, à l'Université d’Inns- 
bruck, son doctorat en théologie. 
Revenu au pays en 1941, il fut 
désigné comme professeur de 
sage: d dogmatique et d'écri- 
ture sainte au Grand Séminaire 
de Régina, Sask. Depuis 1945, le 
Père Cayer remplissait dans 
l'Ouest canadien la fonction de 
commissaire provincial. 


| LONDRES — La radio du Vati- 
can a annoncé que Mgr Sigismund 
| Mihailoväch, directeur du mou- 
| vement d'Action catholique en 
Hongrie et condamné par contu- 
ar il y.a une semaine environ, 
10 ans de travaux fi 
“avoir incité à la 
rébellion”, 


l'Union soviétique durant la guet- 
re, est arrivé à Salzbourg, dans 
zone 


Il 
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CKSB sera sur les ondes 
toute la journée à l'avenir 


Une nouvelle qui va réjouir 
tous les radiophiles et amis du 
poste CKSB! A partir de cet au- 
tomne — probablement vers le 15 
septembre — notre poste franco- 
manitobain, CKSB, irradiera ses 
programmes toute la journée. Le 


Une ancienne de 
la Saskatchewan 
au Québec 


Une réception impromptue fut 
organisée à bord du :‘S.S. Tadous- 
sac’, à l'occasion du 71ème anni- 
versaire de naissance de Mme 
Marie-Anne Lalonde, de Mont- 


réal, qui fait la croisière du Sa-| 


guenay, en guise de cadeau de 
fête de la part de ses enfants. Elle 
est accompagnée de sa fille, Mlle 
Jeanne-M. Lalonde, aussi de 
Montréal. 

Tous les passagers ont été heu- 
reux de s'associer à la fête et 
Mme Lalonde fut reconnue com- 
me la mère-type canadienne; elle 
a élevé 24 enfants, six ont fait la 
dernière guerre dont un a été tué 
en action, en Allemagne, et 15 
sont encore vivants. 

Née à St-Eugène, Ontario, Mme 
Lalonde épousa William Lalonde 
après avoir enseigné quelques an- 
nées, puis elle vécut 40 années en 
Saskatchewan où son mari mou- 
rut il y à cinq ans. C'est alors 
qu'elle vint demeurer à Montréal. 
Six de ses enfants l'ont accompa- 
gnée: Arthur, Paul et Denis, Mlle 
Jeanne, Mme Ronald Saint-Pier- 
re et Mme René Sylvestre. Les 
autres sont encore en Saskatche- 
wan. 

Des 54 petits-enfanis de Mme 
Lalonde, un seul est marié, et 
ce, récemment. Il est M, Léon 
Doucette, de Domrémy, Saskat- 
chewan. 

En excellente santé, à ans, 
Mme Lalonde apprécie beaucoup 
son présent voyage et “une seule 
chose, dit-elle, pourrait me cau- 
ser un plus grand plaisir — vi- 
siter mes parents et amis de la 
Saskatchewan”, ce qu elle se pro- 
pose de faire à son anni- 


la | versaire, après 5 années d'absen- 
américaine autrichienne. ce. 


poste sera sur les ondes onze heu- 
res par jour. Tellé est la décision 
qu'ont prise les directeurs de Ra- 
dio-Saint-Boniface, à leur réunion 
jeudi soir dernier, le 29 juillet, 
Nous savons 
que la chose 
plaira immensé- 
ment à tous les 
nôtres. Cette dé- 
cision dénote les 
progrès cons- 
tants qu'a faits 
notre poste ma- 
nitobain. . Notre 
directeur des 
programmes, M. 
René Dussault, a 
annoncé aux di- 
recteurs du pos- 
te que le personnel était à se pré- 
parer en vue des programmes 


| supplémentaires que cettte ini- 


tiative nouvelle va nécessiter. Nos 
radiophiles peuvent être assurés 
que les programmes de cette nou- 
velle période seront dignes de 
ceux du passé. 


Un prêt 
à l'O.N.U. 
de $65,000,000 


WASHINGTON — Le comité 
des affaires étrangères de la 
Chambre a approuvé un bill pour 
autoriser un prêt de $35,000,009 
aux Nations unies en vue de la 
construction de quartiers géné- 
raux permanents à New-York. 
La mesure a déjà été approuvée 
par le Sénat. 

Ce prêt se fera sans intérêt et 
sera remboursable en 31 verse- 
ments annuels, à partir du ler 
juillet 1951. 

La Reconstruction Finance Cor- 
poration a également été autorisée 
à avancer à l'ONU $25,000,000 
pour qu'on puisse commencer les 
travaux en attendant l'adoption 
d'un bilf de créddits. 


Si après avoir averti quelqu'un 
une ou deux fois, il ne se rend 
pas à votre avis, ne contestez pas 
avec lui; mais remettez le tout à 
Dieu — IMITATION. 


peinture; René de Chantal, Uni- 
versité McGill, lettres; Jérôme 
Choquette, Université McGill, 
droit: Dr François Cloutier, Uni- 
versité Laval, médecine; Graham 
Copper, Université de Colombie- 
Britannique, lettres; Père Patrice 
Corribeau, renouv. 1 an, Universi- 
té d'Ottawa, lettres; Andrée De- 
sautels, # bourse, Montréal, mu- 
sique; Léon Dion, Université La- 
val, sciences sociales: Gaston Du- 
long, Université Laval, école des 
Chartes; Dona Frazer, renouv. 1 
an, Université d'Alberta, Western 
Board of Music, Conservatoire 
National; d’Iberville Fortier, Uni- 
versité de Montréal, sciences poli- 
tiques; Georges Groulx, Les Com- 
pagnons, Montréal, art dramati- 
que; Gaston Laurijon, Université 
de Montréal, grec (Sorbonne); 
André Larivière, Université de 
Montréal, psychologie (Sorbon- 
ne); L. G. Little, Université Dal- 
housie, musique (dir. d’orch.). 


Mackenzie Lounsbury, Univer- 
sité MacMaster, sciences physi- 
ques; Saida Makinen, Université 
ons | de Colombie-Britannique, littéra- 
ture comparée; Père Armand 
Maurer, Université de Toronto, 
philosophie; Madeleine Martin, 
Montréal, musique-piano: Pierre 
Masella, Montréal, musique, haut- 
bois: Thérèse Gouin, Université 
de Montréal, psychiatrie, demie 
bourse; Ronald Oldham, Univer- 
sité de Colombie-Britannique, let- 
tres (doctorat), renouv. demie an- 
née; Mimi Parent, Montréal, pein- 
ture; Marguerite Priméau, Uni- 
versité d'Alberta, lettres; Lyall 
Powers, Université du Manitoba, 
littérature comparée; Simone 
Rainville, Québec, musique-chant. 
demie bourse; Howard Rigney, 
Université Western Ontario, let- 
tres; Léo Rémillard, St-Boniface, 
Manitoba, art dramatique, radio: 
abbé L.-P. St-Martin, Université 
de Montréal, lettres; Dr Georges 
Saulnier, Université Laval, méde- 
cine; Gordon Tracy, Université 
Queen's, littérature allemande; 
Guy Vinet, université de Mont- 
réal, Biochimie (Institut Pasteur); 
Roch Valin, Université Laval, 
Ecoles des Hautes Etudes com- 
merciales; lan Wees, Université 
du Manitoba, lettres (doctorat), 


Valeur des bourses 


Les bourses décernées par le 
gouvernement français à ces étu- 
diants consistent dans le rem- 
boursement de 75% des frais de 
voyage, dans la gratuité des frais 
universitaires et dans le paiement 
mensuel d'une somme de 10,000 
francs pendant 10 mois. 

Les étudiants bénéficiaires sont 
libres de choisir l'université fran- 
çaise à laquelle ils désirent s'ins- 
crire. 

Un grand nombre de ceux qui 
iront à Paris seront les hôtes de 
la maison canadienne à la cité 
universitaire. 

En dépit de ses graves difficul- 
tés financières, le gouvernement 
français a tenu à octroyer un 
grand nombre de bourses à de 
jeunes intellectuels canadiens. En 
effet la France continue à mettre 
au premier rang de ses préoccu- 
pations une politique favorisant 
une meilleure connaissance réci- 
proque des cultures par des é- 
changes nombreux dans le do- 
maine de la vie intellectuelle. 


M. E. Gilson 
sera à Québec 
en septembre 


QUEBEC — Une lettre du se- 
crétaire perpétuel de l'Académie 
Française, M. Georges Lecompte 
a informé les membres de l’Ins- 
titut Canadien de Québec que M. 
Etienne Gilson serait le représen- 
tant de l'Académie aux manifes- 
tations de l'Association Québécoi- 
se, les 26 et 27 septembre pro- 
chains. 

L'Institut Canadien est une s0- 
ciété littéraire et bibliophile fon- 
dée en 1848. M. Gilson remettra, 
au cours des manifestations, une 
médaille d'or de l'Académie Fran. 
çaise en reconnaissance pour ser- 
vices rendus à la langue Dpt 

L'Alliance Française de 
sera représentée en la perso 
du R. P. Maydieu, de tot 
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Téléphone 94 908 


Winnipeg 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Bon 
T : 201 927 


Tél: Bureau 98941  Rés.: 44 370 
DR. J.-].-A. BOURGOUIN 


dies Rerctales & des 
Voies Genjto-Urinaires 
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Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
“eures de consultation 
de 7 h. à 8 h du soir 
et le samedi après-midi 
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Le divorce 


“Le divorce n'est pas une solution”, 
Putnam dans le Reader's Digest du mo:: d'août, Divorcée 


écrit Nina Wilcox 


elle-même deux fois, elle parle d'expérience. “Mes deux di- 
vorces m'ont laissé une liberté douteuse et m'ont placée dans 
la situation équivuque d'une divorcée.” Désabusée, elle con- 
tlut que le divorce n'est pas la porte d'entrée du bonheur. 
Après avoir énuméré les excuses qui provoquent la rupture 
du mariage: orgueil, querelles, égoïsme, etc. . .; elle donne 
de sages conseils. Le premier consisie à ne pas prêter l'oreil- 


“les femmes divorcées s'étudient à attirer les 


le aux amis 


femmes mariées dans les profondeurs de leur ennui, ces mé-| 
Elle affirme que son | 


contentes font un tort incroyable.” 
troisième mariage a été un succès, parce qu'elle a compris 
que la vie à deux exige du courage, de l'amour, de la délica- 
tesse, du dévouement, de la compréhension. Elle conseille 
aux personnes mariées de ne pas briser leur union à la pre- 
mière querelle et de donner au temps le soin de solidifier les 
liens qui les unissent, Un moment de réflexion peut éviter la 
rupture de bien des foyers, à son avis. 

Nina Putnam déplore le fait que l'obtention du divorce 
soit si facile et que l'on ne se soucie pas de l'enrayer. La con- 
séquence de cette laxité, de cette tolérance, est un mépris 
toujours de plus en plus prononcé de la dignité du mariage 
spécialement remarquable dans l'attitude de la nouvelle gé- 
nération. Elle apporte des chiffres à l'appui de son témoi- 
gnage. Elle a questionné 125 jeunes âges de 16 à 20 ans au 
sujet du mariage et 85 pour-cent lui ont répondu qu'ils ne 
craignaient pas le mariage pour la raison que “si ça ne va pas, 
il y a toujours le divorce.” En face de l'indulgence de l'opi- 
nion publique envers le divorce, il est grand temps que quel- 
qu'un élève la voix en signe de protestation. 

Voilà une personne entre des milliers d’autres qui con- 
damne le divorce, après en avoir connu les conséquences fu- 
nestes. Cette institution diabolique sape la société moderne, 
parce qu'elle s'attaque à la famille, cellule vitale de toute 
communauté. La légalité accordée au divorce a détruit des 
milliers de foyers et multiplié à un pourcentage sans cesse 
croissant la criminalité juvénile en jetant sur la rue une théo- 
rie d'orphelins, qui devaient être selon la fin première du 
mariage un riche apport pour la société. 

Il est temps que l'on comprenne que le mariage est une 
institution divine et que l’on cesse dans les revues, les ma- 
gazines, les livres et tous les écrits qui alimentent l’intelli- 
gence humaine de ridiculiser le mariage et la vie familiale. 
Nina Putnam déplore l'indulgence de l'opinion envers le 
divorce. Mais qui l'a formée cette opinion publique? N'est-ce 
pas la littérature dissolvante, païenne, qui fausse la cons- 
cience et corrompt le coeur? Le divorce .est un des fruits 
empoisonnés de ces écrivains sans principe et sans pudeur, 
de la ‘presse ordurière et haineuse, friande de scandales, 
bourrée de chroniques judiciaires” qui glorifie le divorce et 
les drames de famille. Lorsque des millions d'écoliers, de 
jeunes gens et de jeunes filles, de personnes mariées dévo- 
rent ces écrits et s’en inspirent, est-il étonnant que l'opinion 
publique soit tres indulgente envers le divorce et que les 
législateurs cèdent, abdiquent en face du courant si puissant 
de l'opinion publique? 

Il à fallu deux divorces à Nina Putnam pour compren- 
dre son erreur. Pourtant la doctrine chrétienne, accessible à 
toute personne qui désire la connaitre, enseigne d'autorité 
que le mariage est indissolubie et que cette indissolubilité 
est la seule garantie de stabilité de la famille, Cette doctrine 
est corroborée par l'expérience des siècles, elle émane de 
l'Evangile, qui est la parole de Dieu même. “Ce que Dieu a 
uni, que l'homme ne le sépare point.” L'Etat qui a voulu 
réglementer en cette matière a fait un beau gâchis. Le di- 
vorce est une marque de décadence, une déviation de la civi- 
lisation, un indicateur de corruption des moeurs.“ Le divor- 
ce, dit Mgr Paquet, est un mal, et le fait que, de nos jours, ce 
mal ait pu s'accroitre et s'établir légalement dans beaucoup 
de pays denote, non une marche glorieuse de l'humanité, 
mais un recul honteux de la civilisation et un abaissement 
profond et funeste de la morale privée et publique.” 


J. V. 


L'éducation religieuse 
dans les écoles belges 


BRUXELLES Les 


constituent le g° 


par- 


qui motivent leur changement 
vuverne- | d'idée, Dans toutes les institutions 


aeux 


tis 
à de coalition belge, le parti |éducationnelles couvertes par la 

ial chrétien et le parti socia-|loi, des ecclésiastiques de con- 
liste, en sont venus à un accord à | fiance sont invités soit à prendre 
propos du bill réglant l'instruc- | Part à l'enseignement soit à di- 


tion religieuse et morale dans les | riger l'enseignement de la reli- 
écoles supérieures publiques Le ion et de la morale selon les 
bill fut adopté à la Chambre des | exigences de leur propre foi, dans 
Députés et attend maintenant | toutes les institutions éducation- 
confirmation devant le Sénat. Il !nelles couvertes par la loi. L'ins- 
les varents de !trüction morale non-confession- 


reconnait le droit à À 
técider quelle s d'instruction | nelle sera organisée par le Minis- 
religieuse et morale leurs enfants tre de l'Education Publique. Les 


ecclésiastiques aussi bien que les 
inspecteurs d'école seront invités 


recevront dans les écoles publi- 


ques 
Voici le texte du bill: “Le eur-! à soumettre uües suggestions.” 
riculum écoles supérieures Si le bill devient loi. il assure- 
[I | U m religieuse | ra qu'une instruction morale sera 
{ lique-protestante et juive), donnée aux enfants catholiques, 
uction mot sée sur protestants et iuifs en même 


les 
icipes de la religion de chaque |temps que leurs cours de religion: 
idiant tout aussi bien que l'ins-!qu'une instruction morale non- 
ion morale non-confession-|confessionnells ne sera donnée 

Au mot au'aux élèves dont les parents ne 
nt de chaq 


nent &Ge enregisire- 


e étudia les pa- 

nts ou les gardiens choisiront, 
D écrit. l'un ou l'autre de ces ! reconnait le droit des instructeurs 
cours. Is pourront ensuite, s'ils |religieux cathsliques, protestants 
le désirent, changer leur choix let juifs de donner des conseils 
mais au début seulement d'une concérnant l'instruction morale 


année scolaire. Si les parents dé- | non-confessionnelle, offre 
sirent changer leur choix durant |certaine protection contre la pos- 
l'année scolaire, ils devront s'a- !s'hilité que cette instruction. n'é- 
dresser au Ministre de l'Education [tant pas confessionneille, ne 
Publique et expliquer les raisons | vienne anti-religieuse, 


a —— 
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| Le nouveau premier 
| ministre de Chine 


La ñnomination du Dr Wong- 
Wen-Hao comme premier minis- 
tre de Chine à été accueillie fa- 
vorablement tant en Chine qu'à 
l'étranger. La presse chinoise a 


tenu à souligner l'intégrité per-| 


sonnelle absolue du nouveau pré- 
sident du Conseil et à fait remar- 
quer que ce savant, qui a déjà 
fait ses preuves dans différents 
domaines économiques, est l'hom- 
me le plus apte à assurer le 
|renfiouement du pays Le Dr 
| Wong n'est pas catholique, mais il 
|professe un profond respect pour 
| le catholicisme. Il a fait ses études 
chez les Jésuites, à l'Université 
|“l'Aurore" de Shanghai et à o0b- 
itenu un doctorat en sciences à 
|l'Université de Louvain. Depuis 
| lors, il est resté en liaison étroite 
lavec ses anciens professeurs, en 
particulier avec Mgr Haouisée, 
S.J., évéque de Shanghai. Il passe 
rarement à Shanghai sans aller 
leur rendre visite et il aime à se 
détendre auprès d'eux des fa- 
Itigues de la fonction publique. 
Aussi est-ce avec la plus grande 
joie que les milieux catholiques 
de Chine ont appris cette nomina- 
tion 


Le Cènada salue 
la Suisse par la Radio 


A l'occasion du centenaire de la 
consultation générale de la Suisse 
!moderne, une émission en plu- 
| sieurs langues a été dirigée vers 


ice pays par le moyen des ondes | 


courtes. 

Le programme spécialement 
mis en ondes par la société Radio- 
Canada (service international) 
| était relayé dans toute la Suisse 
|par les soins du réseau helvéti- 
ique. Le programme 
| Montréal. : 


| 


Des Suisses canadiens, parlant | 


Iles quatre langues officielles en 
| Suisse, vinrent au micro décrire 
|dans leur langue 
| peu de la vie canadienne et signa- 
|lèrent les fêtes qui, dans toutes 
les colonies helvétiques du Cana- 
|da, allaient se dérouler à l'occa- 
{sion du centenaire, 

Le consul général de Suisse, 
M. F. J. Kaest!i, s'est dit heureux 
{de pouvoir parler librement à ses 
compatriotes qui ont connu, un 
Itemps, l'occupation nazie dans 
certaines parties du territoire 
| suisse. Il a aussi prié ses compa- 
triotes d'étudier très sérieusement 
tout projet d'immigration vers 
le Canada. 

“C'est, dit-il, une décision gra- 
|ve à prendre et qui demande très 
{longue réflexion et une patiente 
préparation.” 

Les Suisses invités à parler au 
| micro étaient: Mme Simone De- 
inisle-H. Matthey, de Toronto, 
pour la langue française: Karl 
Gysler, de Winnipeg, en langue 
allemande; Léo Contoli, de Van- 
couver, en italien, et Mario-Ga- 
briel, de Montréal, en langue ro- 
manche. 


De Gaulle réclame 
un gouvernement stable 


“Ce qu'il nous faut, c'est un 
| peu Yernenlt digne et capable 
e 


mener la France à son 
destin”, a déclaré le général 
de Gaulle dans un discours 


qu'il a prononcé à Mulhouse ces 
jours derniers. Le général s'est 
rendu ensuite à Thann, où, après 


d'une gigantesque croix de Lor- 
| raine qui commémorera la résis- 
| tance alsacienne, il a pris de nou- 
| veau la parole pour affirmer: “Il 
ne tient qu'à nous, il ne tient 
qu'au peuple français, de re- 
prendre en main ses destinées”. 

Enfin, à Colmar, le général a 
prononcé son dernier discours de 
la journée devant une foule éva- 
luée à 40,000 personnes. Il a rap- 
pelé les épisodes de la libération 
de Colmar, puis il a poursuivi: “Il 
s'élève dans J'orient une énorme 
menace qui, si jamais on refait un 
| Reich, sera amenée naturellement 
|a s'y conjuguer”. Et il a ajouté: 
“Nous avons bien décidé de re- 
mettre notre pays sur pied. Pas 
de partis, pas de politique. Nous 
| voulons rassembler le peuple sur 
| lui-même et non sur des combi- 
naisons”, 


La souscription 
approche 547,000 
à Edmonton 


{ La 
derniè 
|du comité de la radio de l'AC.- 
|FA, dont nous extrayons les 
| deux paragraphes qui 
Les nombreux lecteurs de La Li- 
berté et le Patriote apprendront 
|avec plaisir que leurs compatri- 
[otes de l'Alberta font preuve 
| d'une très grande générosité à l'é- 
|gard de la radio française. 


Survivance de la semaine 


|Le travail de souscription continue | 
“Les rapports de la souscription | 


en faveur de la radio française 
ten Alberta continuent à arriver 
[au Comité central chaque jour et 


tout porte à croire que la campa- | 


| gne obtiendra un beau succès. 
Nous aVons reçu à date des 
rapports de 27 localités différen- 
| tes et le montant des souscriptions 


s'élève en chiffres ronds à en-| 
| viron $47,000.00. Il faut noter, ce- | 


pendant, que plusieurs des rap- 
| ports reçus sont encore incom- 


plets, le travail de souscription | 


[n'étant pas encore terminé. Par 


| ailleurs, il reste une vingtaine de | 
paroisses qui n'ont fait parvenir | 


encore aucun rapport. De sorte 
(que, si les organisateurs parois- 


{vons avoir confiance d'atteindre 
notre objectif de $73,000.00 et pro- 


um; c'était à peine 
le strict nécessaire pour rencon- 
trer le coût de construction de 
notre poste de radio.” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Prètres condamnés à 


| 


| 


montres 


Accusés d'avoir adopté des “ 


la prison en Hongrie 


attitudes anti-démocratiques' en 


| distribuant des circulaires s'opposant à la nationalisation des écoles 
| religieuses, ces trois prêtres furent jugés par une cour du peuple, | 
| à Budapest, et condamnés à des sentences variant de 10 mois à un | 
lan. Ce sont, de gauche à droite, (assis) M. l'abbé Paul Nemeth, | 


| (debout) M. l'abbé Anton Kolessa, curé de Orgovany. 


mond Mihalovics, directeur général de l'Action Catholique en Hon:- | 


Correspondonce spéciale à 


Par André 


C«X Inlernationcale 


| 
| 
\ 


| 
"Lo Liberté et le Patriote | 


LAFLECHE 


{l'idée d'une expansion économi- 
que et politique des pays capita- 
listes. Si une telle expansion s'ac- 
complissait, ce serait au détriment 
du développement économique et 
de l'indépendance politique des 
pays du bassin du, Danube”, Ainsi, 
la nationalisme yougoslave joue 
à le fois contre la Russie et contre 
les pays occidentaux. 


En France 


La conférence danubienne tourne à l'avantage de la Russie. | Après la chute du ministère 
M. Bidault éloigné du nouveau cabinet, 


Berlin demeure le centre dan- 


gereux. Blocus russe, dévaluation | 


de la monnaie allemande par, les 
puissances occidentales, resser- 
rement du blocus soviétique, ra- 
Yitaillement des zones américai- 
ne, britannique et française ,par 
voie aérienne, entêtement de 


Moscou, arrêt du transport ferro- | 
viaire par les autorités d'occupa- | 


tion alliée, nouvelle monnaie 
russe, dépêche par les Américains 
de nombreuses escadrilles de 
combat, telle est 
relations internationales à Berlin 
depuis plusieurs semaines 


Maintenant les Etats-Unis veu- | 


[en rouvrir tout le débat, mais 
ils se heurtent à une porte close 
Ils entendent même s'adresser à 
| Staline personnellement. Ce que 


cela donnera? On l'ignore. Peut-| 


[être un nouveau Munich. Il est 
[évident que les Etats-Unis ma- 
| noeuvrent pour gagner du temps 
tout en amenant Moscou à pra- 


tiquer une politique moins ouver- | 
curé de Ordacseh: M. l'abbé Odon Lenard, éducateur Piariste, et tement hostile, Des deux côtés | 


lon veut sauver la face, Mais des 


Au même procès, on condamna aussi ‘in absentia’ Mgr Sigis- | deux côtés on se prépare égale- 


ment à toute éventualité. 


l'histoire des| 


| Danube fermé 

La France, la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis, qui sont repré- 
sentés à la conférence de Belgra- 


de, s'aperçoivent que les puissan- | 


|ces danubiennes veulent les évin- 
cer du Danube et les priver “de 
la plupart de leurs droits de na- 
vigation sur le plus grand fleuve 
de l'Europe”. Malgré ses ennuis 
avec la Russie, la Yougoslavie se 
range du côté des pays slaves et 
fait bloc avec eux. M. Andrei 
Vyshinsky, ministre soviétique 
adjoint aux Affaires étrangères, 
aurait déclaré aux nations occi- 
dentales ‘que la porte était main- 
| tenant ouverte pour leur départ”. 


Le journal officiel du parti 
communiste yougoslave a exposé 
la pensée du gouvernement de 
| Belgrade à ce propos: “La You- 
goslavie considère que l'adminis- 


| Schuman, M. André Marie, radi- 
|cal-socialiste, a été invité à for- 
|mer un nouveau gouvernement, 
Il a réussi à se maintenir au pou- 
voir quelque temps. Le nouveau 
ministère contient des figures po- 
litiques bien connues. Ainsi M, 
Léon Blum est l'un des deux vice- 
présidents du Conseil; M. Robert 
Schuman, ancien premier minis- 
tre, détient le portefeuille des 
Affaires étrangères. Aux Finan- 
ces, M. Paul Renaud, dont le nom 
rappelle les événements qui cnt 
| précédé l'armistice de 1940, 
| M. Georges Bidault a été écarté 
|du Conseil. On regrettera vive- 
[ment son départ, non seulement 
en France, mais à l'étranger où 
| il a représenté son pays avec di- 
| gnité et habileté. Sans doute, la 
[récente conférence de Londres 
sur les affaires d'Allemagne a-t 
| elle porté un rude coup à sa popu- 
larité en France où l’on interprète 
| avec crainte toute mesure tendant 


tration du Danube devrait être|à centraliser l'administration al- 


iconfiée aux pays riverains. Tout 
autre solution minerait l'indépen- 


toute 


lemande, On se demande 
fois si un autre homme d'Etat au- 


dance et la souveraineté des pays|rait pu faire mieux que M. Bi- 
danubiens. Il est évident que der-|dault à Londres. Le sort de l'Al- 
rière la thèse qui veut établir un | lemagne se joue maintenant entre 


venait de! 


respective un | 


avoir scellé la première pierre} 


re publie f@n communiqué | 


suivent. | 


bablement de le dépasser. Comme | ma , ï 
nous l'avons dit au début de la | ler, j'ai compris tout de suite que |été l'objet d'un mandat d'arres- 


une |campagne l'objectif fixé était un |c'étaient des anciens. Il y avait |tation, il y a quinée jours. Tous 


Billet du vendredi 


Si le pseudo-roman de Jean- 
Jules Richard, Neuf jours de hai- 
ne (1) est le triomphe de l'inter- 
nationalisme littéraire pour 
nous exprimer ainsi — sur le ré- 
gionalisme, vive et revive cent 
fois ce dernier. Le régionalisme 
donne au moins des oeuvres li- 
sibles, sait ce qu'il veut, où il va, 
s'appuie sur la composition, ne 
se complait point à la confusion 
des genres. On n'en saurait en 
dire autant de Neuf jours de hai- 
ne. Présenté comme un roman, 
il n'en est pas un, mais un récit 
de guerre, un journal, un carnet 
de route comme nous en connais- 
sons des centaines, dus à des sol- 
dats et à des marins, des avia- 
teurs, des écrivains attachés aux 
armées comme officiers de liai- 
son, des aumôniers militaires, des 
journalistes, probablement des 
cuisiniers et des brancardiers. Il 
ne leur ajoute rien. Il n'est pas 
meilleur que la plupart, et il est 
plus mauvais qu'un bon nombre. 
Non pas que l'auteur ne sache 
écrire. Il écrit même de façon re- 
marquable, malgré quelques an-| 
glicismes. Il a du style, mais ne 
sait pas s'en servir. Si son livre 
était vraiment un roman, il ra- 
conterait une histoire, laquelle | 
aurait un commencement, un mi-| 
lieu et une fin, et des épisodes | 
ordonnés de façon progressive | 
vers le dénouement. Le livre ne 
procuré pas ce plaisir d'une his- 
toire qui se tient. Son auteur ne 
s’astreint pas à construire un ré- 
cit. Il jette simplement sur le pa- 
pier des notes hâtives, haletan- 
tes, au jour le jour, en marge de 
ses expériences de guerre. Le 
tout pêle-mêle, sans ordre, sans 
ie se contentant d'une 
écriture soignée, compassée mêé- | 
me, puérile quant aux procédés, | 
et d'une désespérante monotonie, | 
d'une agaçante sécheresse, | 

“ 


| 
D'aucuns vont dire que nous| 
| 
L 
| 


exagérons, nous montrons injus- 
Îte, ne voulons rien voir de bon 
| dans une oeuvre jeune, d'une 
| technique nouvelle, qui s'oppose | 
aux conceptions acceptées et ne| 
se juge point d’après les critères 
d'autrefois. Libre à eux. Ils ajou- 
teront, s'il leur plait, que nous| 
souffrons de goitre et nous nous] 
préparons à assassiner M. Mac- 
kenzie-King, mais cela ne chan- 
gera rien au débat. | 
Veut-on des “exemples de la] 
manière Richard? — Son livre| 
s'ouvre sur les lignes suivantes: 
“Calme. L'univers est blafard.| 
Dans les milliers de barges, ils | 
attendent. Seuls les clapotis de | 
la grosse mer hurlent. Les’ gars! 
accroupis s'appuient la tête sur | 
la hanche d'un voisin. L'un d'eux | 
se courbe pour vomir dans 
|sac de papier ciré. Et en tirant 
le sac de sa pochc. il échappe sur | 
le pont des billets de banque fran- | 
çais. L'univers est blafard. Cal-| 
me.” | 
| Un autre passage pris au ha-| 
sard, vers le milieu du livre: { 
“Il revint bientôt. Du moins le | 
temps nous a paru court. On jouait | 


| 


| désirent pour eux aucune instruc- | siaux continuent partout leur sol- | aux cartes. Il amenait cinq hom-| 
tion religieuse. Le fait que le bill |licitation avec entrain, nous pou- | mes avec lui. Sadé tout de suite |ont pris la parole, figuraient. le 


| s'est approché d'eux avec empres- | 
| sement. A sa manière de leur par- 


des officiers. Le capitaine, je ne 
l'ai pas aimé. Le major l'appelait 
Lernel en lui parlant." 


| grie, qui reçut une sentence de 10 ans d'emprisonnement. 


Un romancier moderne, 


Jean-Jules Richard 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


Et l'ouvrage se termine comme 
suit: 

“Noiraud n'est pas créé pour 
la haine, La haine le torture. La 
haine affaiblit, désabuse. Mais la 
mansuétude en ce moment n'est 
pas de mise, La haine seule le pos- 
sède. Elle le possédera pour deux 
ans. C’est l'heure du bain de so- 
leil. Le neuvième jour de la cin- 
quième dimension. Haine. Haine.” 

* 

Il y en a comme ça pendant 
352 pages remplies, denses, com- 
pactes. Les unes ne manquent pas 
d'intérêt, les autres n'en offrent 
aucun. L'ensemble irrite et s'op- 
pose à toutes les idées que l'on 
peut avoir sur la composition dra- 
matique, le sens de la narration, 
la description d'un milieu, l'étu- 
de des caractères, la littérature 
qui se contente d'être littéraire. 
Jean-Jules Richard n'est pour- 
tant pas le premier venu, ni le 
dernier. Il a du talent, des res- 
sources, du vocabulaire, du souf- 
fle. Il paraît posséder tout ce qu'il 
faut pour écrire convenablement 
une oeuvre convenable. On dirait 
qu'il ne l'a pas voulu. On dirait 
aussi, parfois, qu'il ne sait pas uti- 
liser les matériaux dont il dispo- 
se. Encore un peu et l’on croi- 
rait qu’il s'est donné comme objet 
d'écrire un livre qui ne ressemble 
à aucun autre, méprisant toutes 
les techniques connues, soucieux 
d'un effet unique, moderne et 
ultra-moderne — si cela veut di- 
re quelque chose. Par réaction 
contre l'ancien, le connu, le con- 
ventionnel, l'homme tombe dans 
l'exagération opposée. Il oublie 
l'essentiel: donner des cadres à 
un récit qu'il conçoit comme un 
roman, mais qu'il écrit comme le 
journal d'un homme sans forma- 


tion, qui sait la valeur des mots} 


et ne soupçonne pas l'existence 
des idées. Le plus cocasse, c'est 
la prétention de certains de ses 
amis, qui donnent son livre com- 


|me exemple des réussites à at-| 


teindre, à la condition de dépouil- 
ler le régionalisme littéraire. De- 
vant sa vacuité, relative si l'on 
veut, les régionalistes vont se 
sentir plus que jamais dans la 
bonne voie. 


(1) aux éditions de L'Arbre, 


Montréal. 
L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Appui réitéré des rouges 


à Wallace 


Le premier congrès du parti 
communiste américain depuis 
sa reconstitution, en 1945, a 
été inauguré au Madison Square 
Garden, lundi soir devant une 
foule de 18,000 personnes. Le 
principal orateur a été le pré- 
sident du parti, William-Z Fos- 
ter, qui, dans une . longue 
allocution, a attaqué violemment 
la politique intérieure et exté- 
rieure du gouvernement améri- 
cain, qu'il a accusé de diriger le 
pays vers la guerre. y 

En se référant au tiers parti, 
M. Foster a réaffirmé que le 
parti communiste l'appuierait aux 
élections, bien qu'il ne partage 
pas ses vues sur de nombreux 
problemes. 

Parmi les autres leaders qui 


secrétaire général, Eugene Dennis, 


et le conseiller municipal Benja- 
min Davis qui, comme Foster, ont 


deux étaient accusés de “conspi- 


\rer afin de renverser le gouver- 


nement des Etats-Unis. par la 
force”. 


| De part et d'autre 


On n'a pas été sans attacher 
| beaucoup d'importance au rappel 
|des maréchaux et généraux so- 
| viétiques tombés en disgrâce. On 
[a annoncé de Moscou que les 


| grands héros de la résistance, que | 


(l'on avait prudemment tenus à 
| l'écart depuis la défaite de l’Alle- 


magne, avaient repris leurs places | 


(l 
| De nouveau on leur a confié la 


responsabilité de défendre la pa- 
trie. C'est là un geste fort signifi- 
catif de la part du Kremlin. 

Par ailleurs, le gouvernement 
américain a multiplié les mesures 
pour augmenter le nombre des 
effectifs des trois armes: marine, 
armée et aviation. Il est à remar- 
quer ici que le dictateur commu- 
|niste est moins entravé dans ses 
| décisions et initiatives que le pré- 
sident des Etats-Unis. Staline n'a 
pas à ménager les sentiments de 
l'électorat, tandis que Truman 
doit rester ferme à l'endroit de 
la Russie tout en surveillant les 
réactions de l'opinion publique 
américaine. C'est pourquoi les 
autorités soviétiques agissent plus 
rapidement et plus fermement 
que Washington. 


En Hongrie 


Si la Yougoslavie tend à recon- 
quérir sa liberté d'action, tant 
dans le domaine international que 
domestique, il n'en est pas ainsi 
de la Hongrie. Son président, Zol- 
tan Tjldy, vient de démissionner 
à la suite d'une affaire obscure 
dans laquelle son gendre, ministre 
de la Hongrie au Caire, aurait 
joué un rôle douteux. On a, en ef- 
fet, accusé ce ministre d'espionna- 
ge et de trahison. 

Il reste que le départ de Tildy 
de la présidence livre son pays à 
la domination russe, En mai 1947, 
l’ancien premier ministre Ferenc 
Nagy avait dû démissionner à la 
suite d'un coup d'Etat du parti 
communiste. Il serait facile d'éta- 
blir un rapprochement entre 
Benes et Tildy, entre la Tchéco- 
slovaquie et la Hongrie. Dans ces 
deux pays il n'y a plus d'opposi- 
tion au régime communiste. Mos- 
cou triomphe. Et il n'est pas en- 
core certain que la Russie ne 
triomphera pas ailleurs, car elle 
poursuit une politique extrême- 
|ment sinueuse. Il est difficile de 
prévoir où elle fera porter ses 
coups. 


Conférence danubienne 


Ainsi, il apparait bien que la 
conférence danubienne, qui s'est 
|louverte le 30 juillet, 


|férence réunit 
tous les pays (dix, en tout) qui 
sont intéressés à la navigation sur 
le Danube, la plus grande voie 
fluviale de l'Europe. Les séances 
se tiennent à Belgrade, capitale 
|de la Yougoslavie dont la politi- 


line-Tito. La conférence s'est ou- 
verte sous la présidence de M. 
| Stanije Simitch, ministre des Af- 
| faires étrangères de Yougoslavie 

Celui-ci a déclaré: “Je profite 
de l'occasion pour souligner que 
|mon gouvernement souhaite que 
{cette conférence démontre une 
fois de plus la possibilité d'une 
collaboration internationale paci- 
fique entre pays à systèmes éco- 
nomiques différents.” C'était de 


bon augure. D'ailleurs, la Yougo- | 


slavie venait de dénoncer le pacte 
qui l'unissait à la Bulgarie et à 
l'Albanie, ce qui laissait croire à 
une scission profonde au sein de 
l'Union balkanique. Apparem- 
ment,\ Tito à bien appris les le- 
çons de Staline. Ses déclarations 
verbales dépassent de beaucoup 
la portée de ses gestes. 


* 


|à des postes de commandement. | 


tourne à| 
l'avantage de Moscou. Cette con- | 
les délégués de] 


que étrangère et commerciale est | 
imprécise depuis la rupture Sta- | 


contrôle international se cache 


‘aux 


6 et 7 l'Asso- 


| ciation d'Education des Canadiens 
| Français du Manitoba célébrait 
son dix-septième congrès triennal, 
depuis trente ans qu'elle existe. 

Elle avait été mise au jour com- 
me élément de défense, aux jours 
du gouvernement Norris (1916) 
qui tentait de mener à bonne fin 
la persécution Greenway! 

Nos frères de l'Ouest appren- 
nent de l’adversité à se défendre, 


Les juillet, 


les, v.g. scolaires, nationales; ils 
apprennent à se grouper, à s'or- 
ganiser, à se maintenir, à Sur- 
vivre! 

Le travail, les sacrifices, la pa- 
tience ne leur coûtent point, et 
ils arrivent à des résultats. Leur 
association se développa avec mé- 
thode: les échecs, les lenteurs ne 
décourageaient pas leurs efforts 
toujours tendus vers le but à at- 
teindre. En se développant, l'As- 
sociation s'organisait, ie. s'épa- 
nouissait en organismes d'exécu- 
tion: Association de commissaires, 
d'instituteurs; concours de fran- 
çais, propagande intensive et ré- 
gulière parmi les franco-manito- 
bains, et tant d'autres activités 
constructives. 

Il ne fait aucun doute que nos 
compatriotes france-manitobains 
s'occupent d'affaires, de politique, 
de sport: mais, au-dessus de tout, 
ils ont le mal national, la blessu- 
re au coeur du patriotisme chré- 
tien qui est aussi le nôtre. Et ce 
dualisme de préoccupations n’est 
pas seulement mental, il est vital, 
il est vivant! Il établit dans les 
faits la diversité de plafonds que 
suggère la valeur des choses aux 
gens sensés! 


à faire cas des causes primordia- | 


|la Russie et les Etats-Unis. 


Hommage du ‘’Progrès du Saguenay" 
Franco-Manitobains 


Nous ne pouvons nous empé- 
cher de dire toute notre admira- 
tion aux si vaillants compatrio- 
tes qui, dans les provinces-soeurs 
mettent à gagner la survivance 
nationale une ténacité, un hé- 
roïsme parfois auxquels notre a- 
pathie n'a que le mérite de ser- 
vir de repoussoir! 


Le R. P. A. 
Sertillanges, O.P., 


est décédé 


MONTREAL -— Le KR. P. An- 
tonin Sertillanges est décédé su- 
bitement à Sallanches, Haute 
Savoie, France, à l’âge de 85 ans. 

Le R. P. Antonin Sertillanges 
est né à Clermont-Ferrand, le. 16 
novembre 1863, d'une famille 
d'industriels. 11 est entré au no- 
viciat des Dominicains de Bel- 
monte, Espagne, en 1883. En 
1890, il était reçu Docteur en 
théologie au Couvent de Coresa- 
ra, Corse. Il enseigna la théolo- 
gie pendant trois ans à ce même 
couvent. En 1893, il est appelé 
à Paris où il est nommé profes- 
seur de philosophie à l'Institut 
Catholique, et Secrétaire de ré- 
daction de la ‘Revue Thomiste”, 

I1 a été professeur à la maison 
d'études que les Dominicains de 
la province de Lyon ont en Hol- 
lande. 

Il a été un collaborateur: fort 
apprécié de plusieurs grandes re- 
vues, notamment la ‘Revue des 
Jeunes.” 

Il a publié de très nombreu*# 
ouvrages qui traitent d'esthéti- 
que, de piété, de philosophie, de 
théologie, de sciences politiques ou 
sociales, En toutes ces matières, 
il était très averti et très per- 
sonnel. 

Il était membre de l'Institut 
Académie des Sciences morales 
et politiques. 


PATRIOTE. 


Le vice-roi du Canada 


Le fait est peu banal et mérite 
| d'être souligné: le vice-roi du Ca- 
nada, le vicomte Alexander, prend 
|des leçons de français depuis deux 
ans, soit depuis son arrivée dans 
le pays. Deux fois la semaine il 
se rend à l'Institut Jeanne d'Arc 
| d'Ottawa, où une religieuse est 
son professeur. 


major se sont aussi faits élèves. 

Ce n'est pas à dire que le gou- 
verneur général du Canada ne 
soit pas un homme occupé. Ses 
hautes fonctions rt ses obligations 
| sociales prennent beaucoup de 
son temps. Il en trouve tout de 
même pour apprendre le français, 
qu’il n'ignorait pas complètement, 
mais qu'il veut perfectionner. 
| Il se rend compte de l'impor- 
| tance de notre langue et de sa va- 
|leur. culturelle. Il saithaussi que 
|notre pays est bilingue, que le 
français y est langue officielle 
| comme l'anglais. Raisonnable- 
|ment ou convenablement parlant, 
nos gens cultivés et surtout nos 
hommes politiques, devraient 
donc pouvoir s'exprimer dans 
l'un comme dans l'autre de ces 
idiomes 

La conduite du vice-roi 


est fort 


admirable et ne peut que réjouir | 


les Canadiens français, qui y 
voient un bel hommage à leur 
| a 

| langue et à son caractère officiel 


| dans le pays. Elle est aussi un 
bel exemple pour nos représen- 
tants publics anglophones tou- 
|jours acharnés à leur unilinguis- 
me et qui auraient encore bien 


Son épouse et] 
deux des membres de son état-| 


étudie le français 


plus de raison que le gouverneur 
général de se livrer à l'étude du 
français. Souhaitons qu'ils com- 
| prennent la leçon implicite que 
[leur donne son Excellence en 


|s'astreignant volontairement à 
|ses leçons, à redevenir “écolier”, 
| H. L, 


On défend d'exposer 
le péril communiste 


| WASHINGTON — La censure 
la empêché l'office de l'éducation 
des Etats-Unis d'“exposer les tac- 
tiques et les dangers du commu- 
|nisme dans les écoles,” a déclaré 
|John-W. Studebaker. 
L'ancien commissaire de l'édu- 
|cation a affirmé que la censure 
des discours et des déclarations 
de son office avait été imposée 
par Oscar Ewing, administrateur 
de la sécurité fédérale, Il s'est 
plaint qu'un aide non identifié 
de Ewing avait rejeté un discours 
| pressant les professeurs d'exposer 
ile communisme. 

Studebaker, qui démissionna le 
15 juillet, a écrit une lettre de 
| protestations à Ewing contre de 
telles mesures qui sont, selon lui, 
de nature à centraliser l'autorité 
|sur l'éducation dans les mæins de 
| l'aministrateur, qu'il a qualifié de 
“pcliticien partisan.” 


 CONGRES LACORDAIRE 
|A QUEBEC 


QUEBEC — Environ mille jeu- 
|nes abstinents de la province ont 
| assisté dimanche, à un congrès 
organisé par les cercles Lacordai- 
re et Jeanne-d'Arc ‘à l'occasion 
du retour de leurs délégués offi- 
ciels au congrès antialcoolique de 
Lucerne. Suisse, le R. P, U: Ville- 
neuve, O.MIJ, et M Roland Le- 
lièvre, de Québee, 
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 SAINT-BO 


Pour rappeler 


… L 1 
l'ère française intéresser à l'événement dont 
nous venons parier. Un Comme 
2 b a été formé et, d'ici quelques mois, 
au Manitoba nous aurons un monument de plus 
1 Coms 1 des Sites Hi au Manitoba pour rappeler l'ère 
toriques du Canada à décidé de | française et ! oeuvre de La Ve- 
poser une plaque commémorative rendrye 
ave nument en pierre pour | , POP ORPI 
De e Fort Dauphin des La LA 2 
A |. Décès 
Ce ! en 1741 que le fils de | 
pierre de La Vérendrye construi. IMME PHILIBERTE LEMAITRE 


L 


A LIBERTE E 


Dauphin, derniérement 


« entevu les PriInCIpaux 


ci | 
|toyens de Winaipegosis en vue de | 


: 


Cinquante ons de mariage 


T LE PATRIOTE 


Communiqué de S. Exc 
Monsieur l'Abbé, 
Mon Révérend Père, 


| Au début de décembre 1947, 
| furent envoyées au Saint-Père, fut faite dans le diocèse. Le but 


| de cette collecte était de fourni: 
| lui sont faites de toutes parts. 
| Votre contribution fut géné 


tous ceux qui sont dans le besoi 
les malades. 


Malheureusement, ses resso 


et le coeur du Saint-Père est affl 


Nous nous proposons donc, 
en aide. 


. G.-C. Mutrey, CSsR. 


cessaire pour subvenir aux nombreuses demandes de charité qui 


ment répondu au désir et à l'empressement de Sa Saintete d'aider 


et cependant les appels de secours lui parviennent plus pathéti- 
ques et plus pressants que jamais. Les enfants sollicitent de l'aide 


t le fort Dauphin. Le but était} Le service de Mme Philberte 
Vinte D le courant commer- | Lemaître, décédée le mercredi 28 C'est pourquoi le dimanche 15 août, en la fête de l'Assomption | 
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Pour service prompt et courtois, 
à prix minime, adressez-vous à 
Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dollard 
St-Bonifoce, Man. 


Téléphone 201 282 
“s5-TFr 


James Hodges 


Professeur de piano 


Téléphone 206 502 


Garage de St-Boniface 
Provencher et Archibald 

+ Réparations d'automobiles et de 
tracteurs, par des mécaniciens 
experts 

e Construction de boîtes À grain et 
de charpentes de carrosserie fer- 
rée, de différentes sortes 

+ Vente de produits ‘Imperial Oil" 

+ Soudage l'acétyiène 

Bon service assuré 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
LSSLNCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 
Service de 24 heures 
A COUTURE W, RYALL 
Propriétaires 

202 61 


Tél: 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


| Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
hauffage, etc. etc. 
Ameublements d'égies et boiserie 


ine, etc 
Téléphone 201 283 


J.-D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
—Mmiroirs—rétamage et redorage, 


249, rue Horace, 


Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


St-Boniface 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwo 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de T7 jours par sematne 
12 h. pm 


Ouvert de 7 h. 15 am. à 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Tél 201 862 


168 re Prorenches 
Er Bons 


Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'entonts 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


1 vue Marion Normood 
(A côté du Sateway à l'est) 
Téléphone: 202 652 


Automobiles 
Accidents« 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


|  Survivent à la défunte: 2 soeurs. 
| Miles Bella Couture et Georgeline 
Couture, toutes deux de St-Boni- 
face: 2 frères, Henri Couture, 


pa 


ture, de Saskatoon, Sask. 

Les funérailles eurent lieu en 
{la cathédrale de St-Boniface le 
| jeudi matin 5 août, à 10 h. La 
| maison Coutu était en charge des 
| funérailles. 


À Ottawa 


Mme 5.-B.-T, Hébert, épouse de 

l’'échevin Hébert, de St-Boniface, 
est du nombre des Femmes 
| Libérales qui assistent à la con- 
vention libérele qui se tient à Ot- 
|tawa cette semaine. 


| 


BELGRADE — L'ambassadeur 
de Yougoslavie à Bucarest, M 
Golubovich, rappelé par son gou- 
vernement pour avoir pris posi- 
ition contre le maréchal Tito en 
| faveur du Cominform, a refusé 
| de rentrer dans son pays. 
| Le personnel de l'ambassade a 
| adressé à ce sujet au comité cen- 


il dénonce, notamment, 
cheté de l'ambassadeur pendant 
| la guerre”. 


Peinturage et décoration 


Tout ourages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


ADIO 


KEATS 


Tél. 201 852—320V%, rue Taché 


Réparations de radios 
et d'accesisires électriques 


Norwood Electric 


and Radio 


Angle Taché et Horace 
Norwood 
Téléphone: 203 730 
Lucie: D'Aoust, Prop. 


PRETS 

accordés sur fermes, à 5%— 

sur propriétés de ville à 44% 
Fermes à louer 


Pour plus de renseignements. 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 


4992. vue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 509 


N'envoyez pas de lettres — Faites 
vos demandes personnellement. 


incendies 
personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur outomobiles et comions 


Tél 
612, rue $t-Jeon-Baptiste 


Bureau: 95 184 


Rés. : 
MAN. 


| de St-Boniface, et M. Arthur Cou- | 


| longue robe de satin avec em- 
| piècement de tulle garni de ban- | k 
| des de satin formant l'encolure. | 
Son voile, bordé de dentelle, 
était retenu par un halo de 
| fleurs d'oranger. Elle tenait un 
livre d'heures orné de rubans ef 
de roses rouges. 

Mme C. Vermander, belle-| 
soeur du marié, agissait comme, 
dame d'honneur tandis que Mlles | 


Alice Drouin, soeur de la mariée, |. 
|et Louise Fredette étaient filles 
| d'honneur. 

Le petite Rochelle Vermander 
érai: houquetière, 

M. Vermander servait de té- 
moin à son fils. MM. J. Drouin, 
frère de la mariée, et Bruno 
Vermander, frère du marié, é- 
taient huissiers. 

Au cours de la cérémonie, 
M. Georges Paquin exécuta des 
chants appropriés, accompagné de 
Mme S. Bourbonnière. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu chez les pa- 
rents de la mariée, à 272, rue 
Eugénie. 

Assistaient au mariage: M. Bru- 
no Vermander et sa fille, Rochelle, 
de Montréal, PQ. et M. Claude 
Vermander, d'Ottawa, tous venus 
en avion. 

Les nouveaux époux partirent 


ront résidence à Ottawa. 
. L2 LI 
MICHON—DUMONT 


M. Bonneville unissait en mariage 
Mlle Irène Dumont, fille de Mme 


| Michon. La cérémonie eut lieu en 
6 ont be de St-Boniface à 


La toilette de la mariée consis- 
tait en une longue robe blanche 
de soie moirée garnie de dentelle, 
avec jupe formant traine, Son 


{coiffure ornée de perles, Elle te- 


{de roses et de gardénias. 

Mlle Laurette Dumont, demoi- 
selle ’ d'honneur, était revêtue 
d'une longue robe pêche en soie 


avec chapeau de même nuance, | surnaturel. Son dévouement, son | 


Elle portait un bouquet composé 
|d'oeillets et de pois de senteur. 
| M. Marcien Pelletier servait de 
témoin à Mlle Dumont, et M. Al- 
bert Michon à son fils. 

M. Gérard Michon était garçon 
d'honneur et MM. Maurice Mi- 


|chon et Gérard Bénard étaient | 


| huissiers. 
| Au cours de la cérémonie, Mme 
Emilien Despatis fit entendre 


[quelques cantiques appropriés 
A ja suite de la réception, qui 
eut lieu chez Peggy's Pantrvy. 
les nouveaux époux partirent en 
voyage pour le lac Brereton. Ils 
établiront résidence à 166, rue La 
|Vérendrye. 
. 2 
Mon Guide au Cinéma 
“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas per- 
mis de, voir qu'à certaines condi- 
tions; quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux ou franchement 
mauvais." —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Give My Regards to 
Broadwa 

If You Knew Susie 

Northwest Stampede sf 

Green Grass of Wyoming … 

Dangerous Years Aie 

The Challenge 

Where the North Begins 

The Dragnet 

The Years Between 


y 


Rose of Washington Square HI 
Slave Ship Il 
Sign. of the Ram LE 
NA RE A In 

L—N'oftre aucun danger Dos ie 


publie en general 

U—Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés 

[A rejeter parce Que condamnable 
en partie. 


L'homme qui a le plus vécu] 


n'est pas celui qui a compté le 
plus d'années, mais celui qui a 


le plus senti la vie.—J.-J. R re] 


ISEAU, 


en voyage à Montréal, Ils établi- | 


Le samedi 31 juillet, M. l'abbé | 


Alida Dumont, avec M. Léo Mi-| 
|chon, fils de M. et Mme Albert | 


{nait un livre d'heures recouvert | 


Mme Jeanne d'Arc Naud-Car- 
| mel, qui reprendra le rôle de Ma- 
| rie-Madeleine, dans le drame “La 
| Passion” qui sera représenté l’au- 
|tomne prochain dans les princi- 
| paux centres français des prairies 
| de l'Ouest. 


Mme Horace 


| Vendredi dernier, le 30 juillet, 
{le bon Dieu rappelait à lui Mme 
| Horace Morier (née Berthe Du- 
| fresne), à l'âge de 67 ans, après 
| une longue et douloureuse mala- 


| die soufferte avec patience et ré- | 


| signation. 

Née le 29 octobre 1880, à St- 
Basile-le-Grand, P.Q. de Joseph 
Dufresne et de Léonie Trudeau, 
Mme Morier reçut son éducation 
| de sa mère et des religieuses du 
{couvent de St-Hubert près de 
Montréal. Elle y apprit la grande 
vertu du christianisme, la charité. 
Chez elle, cette charité se mani- 
festa par le dévouement envers 
| les autres. Poussée par ce dévoue- 
| ment qui semblait naturel et sans 
| limite, Mme Horace Morier s'a- 
| donna, après ses études, à la pro- 
| fession ingrate, pénible et difficile 
| d'institutrice jusqu'à son mariage 
|en 1907 alors qu'elle vint résider 


voile long était retenu par une |à St-Vital où elle demeura jus-| 


| qu'à sa mort, c'est-à-dire 41 ans. 


| Modèle de femme, d’épouse et 
| de mère chrétienne, Mme Morier 

s'est toujours signalée par sa mo- 
| destie, sa simplicité et son esprit 


| oeil attentif à tous les besoins de 
| sa famille et ses mains industrieu- 
ses nous rappellent d'une manière 
| frappante le récit de la femme 
forte de l'Evangile. 

Elle a toujours été pour son 
| époux et ses cinq fils l'appui, le 
soutien et la sage conseillère chez 
qui ils trouvèrent toujours lumiè- 
re, conseil et encouragement, 


La fermeté et la profondeur de 
ses convictions religieuses et mo- 
rales étaient tellés qu'elles ne 
pouvaient que vivement impres- 
sionner ses interlocuteurs et les 
édifier grandement, 
n'étaient pas de son opinion, ou 
de la même religion. 

Sa fidélité à ses principes de 
vie chrétienne ont fait l'admira- 
tion de ses amies et connaissan- 
ces et l'ont fait considérer comme 
un modèle. 

Son dévouement paraissait sans 
| bornes. Malgré tous les soucis et 
| l'attention que requéraient d'elle 
| l'éducation de ses enfants et l'ai- 


Attention, 
jeunes gens! 


Avez-vous des aptitudes 
pour le théâtre? 


Gognez un bon solaire tout en 
apprenant l'art dramatique 


L'Union Théätrole a besoin de figu- 


rants pour sa grande tournée d'au- 
tomne dans les principoux centres 
frantkois des prairies de l'ouest, 
où elle jouera le grand drame bibli- 
que de “La Possion, 


Faites votre demande por écrit à: 
. L'Union Théêtrale 
Hôtel Park 
St-Boniface, Man. 


Ayez soin de mentionner votre âge 
et le degré d'instruction que vous 
possédez. 


même s'ils | 


que ce système ne soit utilisé 
dans le cas des autres emnloyés 
civiques, il représentait un acte 
préjudiciable envers les pom- 
piers. 

Sur recommandation de l'éche- 
vin R. À. Hughes, la question d'à- 
ge de retraite, des heures de tra- 
vail et des salaires sera mise à 
l'étude entre la ville et l’associa- 
dons au cours du mois de septem- 

re. 

La lettre était une réponse au 
rapport final soumis à l'associa- 
tion par un comité spécial nommé 
par le conseil chargé d'étudier la 
propostion des pompiers. 

Un rapport du comité des fi- 


Morier, de 


St-Vital, est décédée 


de qu'elle donnait sans compter 
à son digne époux, elle trouvait 
quand même le temps de se dé- 
penser pour d'autres bonnes cau- 
| ses: 

Pendant plusieurs années, son 
| patriotisme éclairé l'a fait accep- 
|ter la charge de secrétaire de la 
Fédération des Dames Canadien- 
nes-Françaises parce qu'elle vo- 
yait dans cette association un 
moyen efficace de sauvegarder 
| la langue française dans les foyers 
dont la mère est le coeur. 

Son esprit de foi et sa vénéra- 
tion pour tout ce qui touche de 
près ou de loin au service de Dieu 
lui faisaient consacrer beaucoup 
de ses loisirs à l'Oeuvre des Ta- 
bernacles établie à l'Académie St- 


ments sacerdotaux et des linges 
d'autel. 

Mais l'oeuvre qui lui tint le 
|plus au coeur fut l'entretien 
{de la chapelle Ste-Marie depuis 
son ouverture en 1943. Elle en 
| a été la première et très dévouée 
|sacristine jusqu'à ce que la ma- 
ladie lobligeät de céder cette 
| fonction à une autre. Elle veil- 
[lait avec un soin scrupuleux à 
|l'observance des moindres pres- 
criptions liturgiques. 


Outre son époux, elle laisse 5 
|fils: Antonin, Paul et Marcel, de 
| St-Vital, Guy et Denis, de St-Bo- 
niface; deux frères, Lionel Du- 


| fresne, de Montréal, et Georges | 


| Dufresne, de St-Basile-le-Grand, 
| P.Q.; 3 soeurs: la Rév. Sr St-Ana- 


|clet des Religieuses du Bon-Pas- | 
|teur, de Laval-des-Rapides, PQ, | 


| Mme ©. Brodeur, de St-Mathias, 
|P.Q., et Mme D. Brodeur, de 
! Chambly-Bassin, PQ. 


Ses funérailles eurent lieu le 


lundi 2 août, fête de la Portion- | 


cule, dans la chapelle Ste-Marie 
qui fut trop petite en cette cir- 
constance pour contenir tous les 
parents et amis qui vinrent té- 
|moigner leur sympathie et leur 
| admiration pour la défunte et sa 
| famille si profondément éprou- 
vée. 

Le service fut chanté par no- 
{He desservant, le R. P, Amédée 
|Houle, franciscain, assisté de 
MM. les abbés J.-Z. Robert, com- 
|me diacre, et A.-L. Bédard, com- 
me sous-diacre, tous deux an- 
ciens desservants de la chapelle 
Ste-Marie. 

Les porteurs étaient: MM. le 
Major J.-C. Lavoie, Noé Rodri- 
gue, Omer Pelletier, Roland Cou- 
ture, Oscar Morier, Laurier Ré- 
gnier. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de la rue Archibald, à 
St-Boniface, La maison Desjar- 
dins-McGee était en charge des 
funérailles. 


Remerciements 


La famille Horace Morier dési- 
re remercier toutes les 


Joseph, où elle travaillait avec| 
|piété à la fabrication des vête- | 


une quête, dont les recettes 


au Chef de l'Eglise l'argent né- 


reuse, et vous avez magnifique- 
n: les sans-foyer, les affamés et 


urces sont maintenant épuisées, 


igé de ne pouvoir leur en donner. 
par nos aumônes, de lui venir 


Vinci, de Toronto, le mercredi 28 
juillet. 


Mile Marie-Josèphe Mager est | 
de retour d’un voyage de 7 mois 
à Cartierville et Montréal, PQ. | 


M. et Mme W. Raymond, ac- 
compagnés de leur fils, M. l’abbé 
Pierre Raymond, sont partis pour 
un mois à Montréal, où ils assis- 
teront à la cérémonie de profes- 
sion perpétuelle de leur fille, Sr 
Pierre de la Croix (Noëlla), des 
SS. des SS. NN. de Jésus et de 
Marie. 


Naissance 

M. et Mme Denys Brunet (née 
Thérèse Frey) sont heureux d'an- 
noncer à leurs parents et amis 
la naissance d'un fils le 26 juil- 
let, et baptisé le ler août par son 
petit cousin, M. l'abbé Bélanger, 
à l'hôpital de St-Boniface, sous les 
noms de Joseph-Laurent-Jean- 
Jacques. 

Le bébé portait les vêtements 
qu'avait portés sa maman à son 
baptême. 

ne réception chez les grands- 
parents Frey suivit la cérémonie. 
e L LL 


En l'honneur des étudiants en 
musique, de passage à Winnipeg 
pour suivre les cours d'été, Mme 
L.-P, Roy et sa fille, Louise, tin- 
rent une réception à leur résiden- 
ce le jeudi soir 29 juillet, 

Versaient le thé: Mmes Ernest | 
| Gagnon, Joseph Boux et J.-E, 
| Dumas. Miles Madeleine Bernier, 
Jacqueline Gagnon, Renée Gra- 
vel, Thérèse Audy et Claire Du- 


buc aidaient au service, 
LE L2 L 


Mme L. Casgrain est partie à 


| Ottawa où elle passera 2 semaines 
| chez sa fille, Mme H. M. Weber. 


M. et Mme G.-F. Caron parti- 
rent le samedi 31 juillet pour le 
| lac Louise, Alta. 


Le mardi 3 août Mme Joseph 
Boux recevait à une soirée mu- 
sicale en l'honneur de Mlle Loui- 
se Roy. Mme L.-P., Roy, mère 
de l'invitée d'honneur, et Mme 
Ernest Dumas versaient le thé. 
Miles Marguerite Aubin, Re- 
née Gravel, Margaret Stanners 
et Yvette de Montigny aidaient 
au service. 


M. Bruno Vermander et sa fil- 
le, Rochelle, sont retournés à 
Montréal en avion, le dimanche | 
ler août. M. Claude Vermander 
partira pour Ottawa, en avion 
| également, le mercredi 11 août. 
| Ils étaient venus assister au ma- 
|riage Vermandér-Drouin, qui eut 
| lieu le samedi 31 juillet. 
| LJ L e 


Mme M, Carbotte s'embarque- 

ira à bord de l'Aquitania, le 18 
| septembre prochain, pour se ren- 
| dre à Paris, où elle ‘visitera 

son fils, le Dr Marcel Carbotte, | 
let Mme Carbotte, autrefois Mile 
| Gabrielle Roy, auteur de ‘“Bon- 
| heur d'Occasion”, 


Le président 
de la JOC 


en Europe 


| MONTREAL — M. Léopold 
|Grenon, ancien président nationa! | 
| de la J, O. C. canadienne de 1944 | 
à 1947, quittait New-York récem- | 
ment sur l'Aquitania à destina- | 
|tion de l'Europe. Il est officielle. | 
ment délégué par la J. O. C. qui 
lui a obtenu une bourse d'étude 
du gouvernement provincial, pour 
aller étudier sur place les diffé. 
rents systèmes techniques et ad- 
ministratifs de l'Orientation pro- 
fessionnelle de plusieurs pavs eu- 
| ropéens dont: la Hollande, la 
|France, la Belgique, la Suisse, | 


: 
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De robes en tissu 


FILÉ, lavables 4.98 


Voici des robes fraîches, pour les vacances ou tous les 
jours . , . à un prix remarquablement bas. Des robes 
qui garderont leur apparence neuve, malgré de fré- 
quents lavages. Genres chemisier, ‘manteau, d'oc- 
casion, avec poche, quelques-unes à tissu genre toile. 
Pastels et fleuris, dans les grandeurs pour jeunes filles, 
2 à 20. Avec pois, dans les grandeurs pour femmes, 
38 à 44, Prix d'aubaine, qui vous incitera à en acheter 

deux ou trois! 
SERVICE PERSONNEL, TROISIEME ETAGE, 


|éboueur de rues a trouvé une 


Tu 


1 


rem L rsonnes | l'Irlande et l'Angleterre. | 
qui lui ont témoigné de la sympa-| Il aura l'insigne privilège d'être | 
thie à l'occasion du décès de Mme | reçu en audience auprès du Saint- | 
Horace Morier, soit par offrandes | Père, à qui il remettra l'album | 
de messes, de fleurs, de bouquets | souvenir du ler congrès mondial | 
spirituels, soit par visites ou assis-| de la J. O. C., tenu au Canada l'an 

tance aux funérailles. dernier. Ù 


Commandes par la poste 


remplies promptement 


Endsons Dan Compan. 


INCORPORATE D 


e*? MAY 1870. 


Le Manitoba recevra $1 805,965 


du Fédéral pour la santé 


OTTAWA — Les nouvea 


: 


vernement fédéral aux province 


votés à la dernière session du 


par le ministre de la santé et du 


. Ces octrois aui, de l'avis 
King, d 
ment d 


oivent constituer un premier pas en vue de l’établis 
un service de sante national, sont répartis senera 


ux octrois de santé du gou- 
es, à même les $30.000,000 
arlement, ont été annoncés 
ien-être, l'hon. Paul Martin. 
même du très honorable M. 

le- 


ment sur la base de la population de 1947, 


L'Ontario est le plus importantx 
bénéficiaire, avec $9,667,979, 
tandis que Québec vient en deu- 


Grenade trouvée 


Place Saint-Pierre 
CITE DU VATICAN Un 


grenade minuscule à l'entrée de 
la Place Saint-Pierre, Elle était 
logée sous la première colonne 
de l'arc de la colonnade Ber- 
nini. 

L'éboueur prévint aussitôt 
Achille Tripanera, de la police 
de sécurité de Saint-Pierre. Ce- 
lui-ci constata que la mèche était 
disparue, Le ministère de la 
guerre a ensuite dépêché sur les 
lieux des experts qui ont fait 
éclater le projectile derrière un 
rempart de sacs de sable. 

La grenade à main dont il est 
question est dénommée ‘“Balilla” 
en Italie et reçut son nom d'une 
organisation de chemises noires 
formée par Mussolini. | 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout prés du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Maris 
Tél.: 202 448 


PIN LUMSER : FUE] 


Téléphones 201 105-06 


xième lieu, avec $8,985,035, La 
Colombie britannique obtient 
$2,529,153; la Saskatchewan 


| le Manitoba, $1,805,965; la Nou- 
| velle-Ecosse, $1,541,779; ie Nou- 


$1,226,052; 
$293,- 


veau - Brunswick, 
l’Ile-du-Prince-Edouard, 
857. 

L'hon. Paul Martin a annoncé 
la nomination du Dr F, W, Jack- 
son, sous-ministre de l'hygiène au 
Manitoba, au poste de directeur 
du nouveau programme. Il sera 
connu officiellement comme di- 
recteur des études en assurance- 
santé, titre choisi délibérément 
pour souligner que le programme 
actuel est un pas en vue de l’é- 
tablissement d'un service natio- 
nal de santé. 


"SOCLEAN" 


Eau de Javelle 


Enlève les taches 
Blanchit le linge 
Adouecit l'eau 
Désintecte 


Nettoie lavabos, éviers, bal- 
gnoires, planchers, ete, 


Peut être achetée en bouteilles de 
26 onces et au gallon. 


The Victor Compagnie 


Distributeurs 


471, rue de la Morénie 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone 201 025 


l'E 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


rene f 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Téléphone 


Paquebots 


St-Bonitace 


201 351 
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LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants ‘spéaaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ouverture officielle du 
pont de St-Jean 


L'ouverture officielle du pont | 


de St. Jean-Baptiste eut lieu le 
sarnedi 31 juillet, à 3 h. pm. Une 
e nombreuse nonista à l'impo- | 


qui se déroula | 


ji fu 


n 


enregistrée | 


J ‘l . 
sur disques var MM. H. Dussauit 
et L. Rémillard, du poste CKSB 

Le président de te, M. Ar-| 
thur Beaubien, ir le sé | 
nateur A.-L. Beau ju comté 
de Provencher, à souhaiter la 
bienvenue à to Ce qui fut fait | 
en termes chaleureux | 

Comme père de la paroisse, M. | 
l'abbé S., Caron cueillit « o 
mercia tous : tu 5 vemi 
trés grand nombrt 

L'hon, E stre 


wW 


Trav 
raient 


epuis | 


ps uit 
ru ba a ont offi- | 
11 r 1 
ller ve | 
shon ) en, ministre de | 
l'Education et dépu u comté | 
de M. s, l'hon. Sauveur Mär- | 
coux, puté d'Etat, M. J. Solo- | 
mon, député du comté d'Emerson, | 
M. W. R. Johnson, préfet de la] 
municipalité Franklin, M. J | 
Lyons, ex-député-ministre des | 
Travaux publics, et M. S. Marion, 
préfet de la municipalité Mont- 
calm, prononcerent tout à tour 


des discours qui furent vivement | 
appréciés par les auditeurs. 

Signalons en passant le 
très artistique réaiisé par 
tienne Bissonnette 


décor 
M, E-| 


Il y avait à chaque bout du 
pont des arches faites de feuillage 
parmi lequel des roses formaient | 
les lettres St-Jean-Baptiste. Des | 
centaines d'oriflammes bleues, | 


blanches et rouges, sur lesquelles 
M. Bissonnette avait peint bisons 
et feuilles d'érables, flottaient au 
vent (qui malheureusement était 
trop fort pour être qualifié de bri- 
se légère), Une multitude de dra- 
peaux s'enlignaient pour ajouter 
à ce décor un cachet tout à fait 
patriotique. 

Après la cérémonie, une cin- 
quantaine de distingués visiteurs 
furent reçus par les membres de 
la préfecture à l'hôtel St-Jean où 
un succulent repas fut servi. 

La foule se rendit au terrain 
paroissial pour y prendre un re- 
pas champêtre qui fut suivi par 
une partie dé balle-au-camp ‘“qua- 
si unique” dans les annales de la 
paroisse. 

Les témoins rient encore des 
efforts surhumains des “Anciens” 
pour frapper des balles lancées 
avec la rapidité de l'éclair, pour 
atteindre des buts “trop éloignés”, 
semblait-il. Les uns doutent des 
résultats de la partie, mais les 
points furent 3 à 2 en faveur des 
Anciens. 

Un feu de la St-Jean avait été 
annoncé, Malheureusement le 
matériel commandé pour ce feu 
n'arriva pas à temps et c'est à re- 
gret qu'on dut s'en passer. Malgré 
Rd RE el mind nsRe a M 


l 


| 


Insecticide pour vaporiser les 
écuries 5%, $2.65 le gallon, franco 


CLARING'S LTD. 


158, avenue Provencher 
St-Boniface 


4356-17 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales | 
Vie, teu, auto, accidents, etc. 


LL 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
97-101 


Finkleman 


Optomeétristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


le etage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 


Portage 
WINNIPEG 


} 
| 


Téléphones 
Pour examens 
3 942 


Laboratoire: 
#7 146 


de cette journée mémorable un 
souvenir tout sarticulier | 

Le préfet de la municipalité 
Montcalm et MM. les conseillers | 
désirent remercier M. E. Bisson- 
nette et toutes les personnes qui 
ont prêté leur concours dans le 
! décor du pont: M. et Mme Xavier | 
Philippe, ainsi que les dames et | 


icrér 


. 


L2 
-Baptiste 
r -temps, chacun gardera 


ce con 


demoiselles qui ont apprété et 
servi délicieux repas: tous 
les messieurs qui ont prêté main- | 
forte dans la construction des ta- 


se n si 


bles et des bancs sur le terrain 
11; M. Raymond Roy, qui | 
harge € système des 


venus 
qui ont été reçus avec un vif plai- 


i 
nie, un coup 
1x bac tout dé- 
ez plus âgés, 


Pendant 1 
d'oeil vers 
e 


it devait, ch 


rappeler bien des souvenirs. Les 
moins âgés qui ont eu à s'en ser- 
vir jusqu'en novembre 1947 de- 
vaient, eux aussi, songer à tous 
les inconvénients et à tous les dan- | 
gers courus. Ce doit être avec 


fierté qu'ils regardaient ce pont 
imposant et d'une très belle ar- 
chitecture 

Les plus jeunes, qui ne voyaient | 


que l'apparât de la fête, comprer- | 
dront un jour tous les efforts, | 
tous les sacïifices requis pour | 
réaliser ce projet qui s'imposait | 
denuis un demi-siècle | 

“e pont pourrait devenir pour | 
eux un symbois de la ténacité, | 


de la patience de ceux qui les ont 
précédés 

Aux villages “nisins chez qui le | 
même problème s'impose, nous| 
disons “Courage!” et nous sou- | 
haitons que vos rêves se réalise- 
ront dans un avenir très rappro- | 
ché. 


À Radio-Canada 
| 


E. 
nom, qui participe fréquemment 
aux émissions dramatiques de 
Radio-Canada radiodiffusées de 


V. Young, acteur de re- 


Vancouver, Depuis 5 ans, il 
prend une part active aux pro- 
grammes “Eventide” mis en on- 
des tous les jeudis soirs. 


BAISSE DE 5150 A S200 SUR 
LES PRIX DES AUTOS 

OTTAWA — Le levée partiel- 
le de la taxe d'accise spéciale | 
de 25 pour-cent donne lieu à la 
première grande réduction dans 
les prix d'après-guerre des autos. 

Comme la taxe a été abaissée | 
de 25 pour-cent, les marchands 
qui payaient la taxe sur le prix 
du manufacturier, calculent que 
l'acheteur pourra bénéficier d'u- 
ne économie de $150 à $200, sur 
les modèles réguliers. 

La baisse ne sera pas accordée, 
cependant, tant que les modèles 
actuellement en montre ne seront 
pas vendus. 


Pharmacie 
Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 563 


Attention! ... Attention! 


Le 
de Winnipeg. Raison d” 


gouvernement français a décidé de fermer son consulat 
économie 


Nous ne reviendrons pas sur les raisons qui, il y a dix ans, 
ont prévalu et abouti à sa création, et nous n'essaierons même 


pas d'en faire 
certain: sa d 


isparition va r 
dont la France jouit dans r'Onest 


La Branche Centraie des Réservistes Français qui, en 1937, 
avait contribué à sa création, a cru de son devoir de prend 


les bénéfices acquis, mais il est un fait 


un coup terrible au prestige 
canadien. 


re 


l'initiative du mouvement pour son maintien. 
Nous avons déjà câblé au Ministère des Affaires étrangères 


en France et nous nous 


proposons 
me d'une protestation en règle. 


de faire suivre ce câblogram- 
Une pétition est organisée et les 


feuilles se couvrent de signatures. 

Nous avons laissé des listes chez les communautés et aux 
sièges des différentes sociétés de la province, et nous serions fort 
obligés aux personnes désireuses de nous aider dans notre tâche 


de bien vouloir nous prévenir 
des formules. 


de suite, Nous leur enverrons 


Ce mouvement doit être d’une telle ampleur que le gou- 
vernement ne puisse faire autrement que de revenir sur sa dé- 
cision. Il faut que le Consulat de France à Winnipeg soit main- 
tenu et c'est à chacun de nous à faire notre part en recueillant 
ou en donnant des signatures pour cette pétition. 


Téléphonez donc au no 201 


425, écrivez à M. Fontaine, 165, 


avenue Provencher, où à M. P, Chabalier, 460, rue St-Jean- 
Baptiste (tél. 91 076). Votre concours sera grandement apprécié, 


D'avance nous vous en remercions, 
Branche Centrale des Réservistes Français, 


— 


N.-D. de Lourdes 


Baptêmes 
Le ler août: Roland-Paul-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Antoine 
Bérard, né le 23 juillet. Parrain 


et marraine, M. et. Mme Paul 
Comte. £ 
Æ ler août: Roger-Emile-Jo- 


seph, fils de M. et Mme Joseph 
Sibilleau, né le 18 juillet. Parrain 
et marraine, M. et Mme Emile Si- 
billeau. 
Baïlle-au-camp é 
Voici les résultats du tournoi 
de balle-au-camp tenu le diman- 
che ler août à l'occasion duquel 
la somme de $205.00 fut versée en 
prix: : 
Classe A, équipes de la ligue 


“Sud-Centrale”: Holland $57.50, 
St-Claude $25.00 et Treherne 
$15.00. 
Classe 


Swan Lake $25.00 et Roseisle 
$15.00. 
Equipe junior: Altamont $10.00. 


Fisher Branch 


Mlle Alexina Brodeur, em- 
ployée chez Dowse Sash and Door 
Co. Ltd., à St-Boniface, est actuel- 
lement en visite à Fisher Branch, 
chez des parents et amis, accom- 
pagnée de ses deux petites nièces, 
Solange et Laurette Brodeur, éga- 
lement de St-Boniface. 


En Onterio 


Pinewood 


MARIAGE 

En l'église catholique de Pine- 
wood fut célébré, le samedi 26 
juin, à 10 h., le mariage de Mlle 
Léa Langlais, fille de M. et Mme 
François Langlais, avec M. Paul 
Dubois, de St-Malo, Man. 

M. le curé Armand Moreau leur 
donna la bénédiction nuptiale. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d’une longue 
robe blanche de dentelle et avait 
un long voile aver i:aîne. Elle 
tenait un bouquet de roses blan- 
ches. 

Mlle Eveline Langlais. soc! 
la mariée, était fille d’hon 
Elle portait une longue robe 
satin rose et tenait un bouquet de 
roses. 

M. Verne Goudreau était gar- 
con d'honneur. Mile Madeleine 
Langlais, bouquetière, avait une 
robe de sheer jaune. 

Le diner et le souper furent 
servis chez les parents de la ma- 
riée. On comptait 150 invités. M. 
le Curé était présent. 

Après le souper, il y eut récep- 
tion à la salle de Pinewooë, où 
l'on présenta une bourse aux 
mariés. 

M. et Mme Dubois sont partis 
à Kenora. À leur retour, ils de- 
meureront à Winnipeg. 


Le Pape a nommé 
le comité de 


l'année Sainte 


ROME —— Le Pape Pie XII 
vient d'inaugurer officiellement 


|les préparatifs en vue de l’An- 


née sainte qui sera ouverte à 
Noël 1949. Il a en effet nommé 
les membres du Comité Central. 
De par décision papale, le Cardi- 


Thibaultville 


M. l'abbé Normandin, curé, est 
parti le 19 juillet pour l’est où 
il visitera l’un de ses frères ma- 
lade, Il en profitera également 
pour rendre visite à tous ses frè- 
res et soeurs. Nous lui souhaitons 
un bon et heureux voyage. Le 
R. P. Ephrem Pelletier, O.M.I., le 
premier prêtre de la paroisse, 
| remplace M. l'abbé Normandin 
depuis son départ. 


| 
| 


date tr vensss das css smnttiliillh LS EE le PE aicomrammenan ee gros aqua étage vinrent 


ET LE PATRIOTE 
:  Saint-Lupicin 


MARIAGE 
ESPENELL--LEMAUX 
Le mercredi 21 juillet, à 9 h., le 


ÎR. P. Joseph Picod bénissait le 
{mariage de Mile Jeanne Lemaux, 


| 


fille de M. et Mme Julien Lemaux, | 


de St-Lupicin, avec M. Célestin 


nell, également de St-Lupi- 
cin 
| La mariée fit son entrée au 
{bras de son père, tandis que M. 
H Espenell accompagnait son 
|11us. 
j_ Pour 
{décorée de fleurs naturelles. 
| _ Pendant la messe nuptiale, les 
|Rév. Soeurs Chanoinesses chan- 
itèrent l’“Ave Maria”. 
! 
longue robe de satin blanc. L'en- 
colure ronde de marquisette de 
nylon était artistiquement dé- 
|corée de broderie et de perles. La 
{jupe était ample; les manches 
| longues se terminaient en pointe. 
| Le long voile formant traîne était 
iretenu par un halo de dentelle. 
{Son bouquet se composait de ro- 
|ses roses et blanches, garries de 
rubans. 

Mlle Cécile Espenell était fille 
d'honneur. Elie portait un costu- 
me blanc avec accessoires blancs. 
Des roses blanches formaient son 
bouquet, 

M. Armand Lemaux agissait 
comme garçon d'honneur. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
sieuse, le diner fut servi chez M. 
Julien Lemaux à 35 invités. De 
nombreux et riches cadeaux fu- 
|rent offerts aux nouveaux époux. 

Dans l'après-midi, les nouveaux 
mariés partirent en voyage de 
|noces. Pour voyager. la ({oilette 
de la mariée consistsit en une 
robe aqua, avec manteau vert 
pâle et accessoires blancs. 

M. et Mme Célestin Espenell 
résideront à St-Lupicin. 

Malades 

Nos souhaits de prompt réta- 
blissement à Mlle Germaine Le- 
maux, qui a subi deux opérations 
à l'hôpital de Carman. 

Prompte guérison à Edgar Ba- 
huaud, qui s'est gravement blessé 
un oeil à la suite d’un aécident. 

En visite 4 

M. et Mme Alphonse Brunel et 
leur famillé, de St-Boniface, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Ed. Brunel. 


| 


| 


Succès sans précédent de la 
journée des Anciens du Collège 


Espenell, fils de M. et Mme Félix | 


l'occasion, l'église était | 


| 


La märiée était revêtue d'une | 


CRE ETES 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


L'arrondissement scolaire 
Ste-Geneviève demande une 
institutrice pour les grades 4 à 
8 inclusivement pour le terme 
prochain. Salaire, $1,400. Nom- 
bre d'élèves, 27. Logis gratis. 
S'adresser à M, Hubert La- 
belle, secrétaire, St-Pierre. 
Jolys, Man. 504-16C. 


| ON DEMANDE 

Une institutrice bilingue 
qualifiée pour le district sco- 
laire St-Jean no 1508. Grades 


I à VIII Nombre d'élèves, 18. 


“Teacherage”. S'adresser à M. 
A. Furet, sec.-trés., St-Claude, 
Man. 515-16P. 


Woodridge 


Le 24 juillet M. et Mme Alexan- 
dre Meurrens, fêtaient leur 50è- 
me anniversaire de mariage. À | 
cette occasion, une messe d’'ac- | 
tions de grâces fut célébrée. 

Le soir environ 150 personnes, | 
parents et amis, se réunirent pour | 
fêter les jubilaires | 

M. et Mme Jos. Warzé, ainsi que | 
M. et Mme Frank Kraft et leur | 
famille, de Californie, E.-U., ren- | 
| dent visite à leurs parents, M. et 
|Mme Alexandre Meurrens. Nous 
{leur souhaitons la plus cordiale | 
bienvenue parmi nous. 

M. et Mme Jos Illes, de Port | 
Colborne, Ont., accompagnés de 
4 de leurs enfants, ont rendu vi- 
site à ieurs amis de Woodridge. 

MM. Jos. Légal et Raymond | 
| Guibault, de St-Catharines, Ont. | 
passent leurs vavances d'été chez | 
| M. et Mme H. Guilbault. | 


En quelques lignes 
STAMBOUL — Des journaux 
turcs de Stamboul prétendent que 
! la Russie a massé 22 divisions aé- 
riennes et d'autres troupes en 
Roumanie, face à la frontière de 

ce pays avec la Yougoslavie. 


OTTAWA — M. J.-H. Tudho- 
pe, de Winnipeg, gérant de l’ex- 
ploitation à la compagnie d'avia- 
tion Air-Canada, a.été nommé re- 
présentant canadien à l'office des 
communications du common- | 
weælth, à Londres. 


ST-BONIFACE, Man. — Préparée par deux mois d'organisation et de dévouement, 


ri Bergeron et Georges Paquin 
étaient les solistes des bons vieux 
cantiques que les assistants chan- 
taient de toute leur âme, 

A 11 h. commence l'entrée des 
différentes équipes de balle-au- 
camp. Il en venait de partout, de 
Lourdes, Letellier, St-Jean-Bap- 
tiste, Fannystelle, St-Eustache, 
St-Pierre, Ste-Anne, La Bro- 
querie. 

Les kiosques étaient artistique- 
ment décorés aux belles couleurs 
de l’Alrna Mater. L'animation ré- 
qe partout. Les Anciens étaient 
à. 

M. Maurice Lévêque, président 
des sports, s'installe au micro. Et 
c'est le tournoi qui commence. 
Tournoi qui marche rondement, 
à l'heure. La plupart des parties 
sont de toute beauté, les équipes 
sont d'égale force. Nous devons 
féliciter notre ami Maurice d’'a- 
voir conduit avec tant d'habileté 
et de savoir-faire ces joutes à cer- 
tains moments passionnantes. 

Les kiosques sont achalandés. 
On entend les voix de Charles- 
Etienne Huot, Oscar Boisson- 
neault, Léo Rémillard, René Dus- 
sault et de tant d'autres: Georges 
Guilbault, Emile Pelletier, Etien- 
ne Bohémier, Roland Couture, 
J.-M. Deniset, Henri Lévesque. 
Au magasin, Joseph Chaput, Lu- 
cien Daoust, Roger Teillet, Céles- 
te Muller et une foule d'aides ne 
suffisent pas à répondre aux de- 
mandes. Au comptoir des billets, 
Mme Edouard Lambert, dont le 
mari est un des principaux orga- 
nisateurs, se fait aider par un 
jeune ancien. Emile Savoie, Lu- 


cien Paquin y sont également. 
C'est un bourdonnement d’acti- 
vités. Û 

Aussi, Cyprien Gauthier ne 
fournit pas de se promener de la 
barrière aux différents comptoirs. 
Le Père Jacob, pour sa part, est 
partout presque à la fois et se ré- 
jouit en constatant que tout mar- 
che sur les roulettes. 

L'élimination des équipes se 
fait graduellement. Enfin c'est la 
finale. Letellier et Lourdes sont 
aux prises. Ce n'est qu'après 7 
manches d'émotions indescripti- 
bles que Lourdes remporte une 
palme bien méritée, 

Le tirage des 10 radios clôture 
tte journée mémorable. 

Il y aurait beaucoup à dire ... 
mais ces choses-là ne s'écrivent 
pas, elles se sentent. Jamais, nous 
a-t-on affirmé, on avait vu pa- 
reille organisation. 

Ce succès est dû avant tout aux 
organisateurs. MM. Charles-F. 
Huot, Oscar Boissonneault et Ed. 
Lambert, ainsi que notre aumô- 
nier, ont droit à nos félicitations 
et à notre reconnaissance. Ils ont 
travaillé nuit et jour pour ce ral- 
liement: Le succès doit les récom- 
penser de leurs efforts et de leurs 
fatigues. 

Ce succès est encore dû aux 
Anciens qui se sont dévoués, en 
particulier au cours de la dernière 
semaine, à plusieurs membres de 
l'exécutif et à un Ancien au dé- 
vouement reconnu, M. Roland 
Tremblay. 

Une large part revient à M. N. 
Vadeboncoeur. La cour magnifi- 


|ce 


Anniversaire de naissance d'une centenaire 


LL 


B: Haywood $57.50, | la journée des Anciens du collège de St-Boniface a remporté un succès éclatant, Une foule 
considérable a joui d'un tournoi de balle-au-camp comme on en voit rarement. Une tem- 
pérature idéale, un terrain des plus propices, des organisateurs des plus compétents, tout 
a contribué au succès de cette fête vraiment canadienne-française. 

À 10 h. du matin, il y eut la messe pour les Anciens et leurs familles. Le célébrant 


était M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier qui donna aussi un sermon pratique. M. le doc- 
teur Jean-Marie Huot, MM. Hen-X-———— X#% 


que, les deux champs de balle 
sont le résultat de sa générosité 
envers son Alma Mater. Les or- 
ganisateurs ont également béné- 
ficié de ses judicieux conseils. 

Nous n'oublions pas les dames 
et les demoiselles qui y ont mis 
tout leur coeur, Mme Edouard 
Lambert et Théophile Marius et 
Mlles Toupin ont bien mérité. 

Nos bienfaiteurs, en particulier 
MM. Jos. Chaput, Théophile Ma- 
rius et J.-A, Lanthier, sont assu- 
rés de notre reconnaissance. 
| Le système d'éclairage, confié 
à M. Léo Boissonneault, était par- 
fait. Les pancartes artistiques 
étaient l'oeuvre de M. Ernest Goe- 
bel. Nous lés en remercions. 

Les élèves du collège, comme 
toujours, nous ont donné un bon 
‘coup dé mains. Grand merci. 

Nous nous garderons bien de 
passer sous silence l'aide pré- 
cieuse accordée à l'organisation 
par les Pères et les Frères du col- 
lège. Notre reconnaissance est 
grande envers eux tous. 

La fanfare La Vérendrye était 
de la fête. Merci pour le beau 
concert qu'elle nous fit entendre. 

L'équipe ‘des Anciens a été ad- 
mirable. Il faut les avoir vus, 
tous les soirs, un marteau, un rà- 
teau à la main, aidant leurs con- 
frères après une longue journée 
de travail. 

Nos actions de grâces montent 
aussi vers la divine Providence 
pour la remercier de la tempéra- 
|ture idéale qu’elle nous a accordée, 

Ce pique-nique des Anciens 
aura un lendemain. Déjà les or- 
ganisateurs ébauchent des plans 
{pour l’an prochain. Ce pique-ni- 
| que deviendra une tradition. C’est 
|nôtre plus ardent désir, 
| E. BOHEMIER, sec, 


Uranium 
découvert au 
Manitoba 


FLIN FLON, Man, — On a 
signalé une nouvelle découverte 
d'uranium dans le nord du pays. 
Un vétéran de la prospection, 
Walter Johnson, prétend avoir 
trouvé avec son associé, Joe Kerr, 
de l'uranium au lac Herb, 80 
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Pensionnat et école pour filles 


Dirigé par les Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 
Edifice à l'épreuve du feu, sur le rivage de la Rivière Rouge, 
facile d'accès, excellent service d'autobus. 

Cours complet en anglais et en français, jusqu'au grade XII 
inclusivement, Musique, Sciences domestiques. 
Adresser toute demande à Soeur Supérieure. 

DATE D'OUVERTURE, LE 25 AOUT 1945 


Les taux de la mortalité 
fantile diminuent au Canada 


OTTAWA — D'après les chiffres préliminaires recueillis 


|ar le Bureau fédéral de la statistique. les taux de la morta- 
lité maternelle et infantile ont diminué en 1947. C'est la 


juatrième année consécutive que l'on enrébistre une sem- 


olable diminution. 


Comparé à celui de 1946, le taux de la mortalité chez les 
anfants de moins d'un an est tombe, en 1947. de 47 à 45 par 
1,000 naissances vivantes. et celui des enfants âgés de moins 


d'un mois, de à 2 
1.000 naissances vivantes. 
Si les chiffres définitifs confir- 
ment la tendance indiquée par les 
rapports préliminaires, on aura 
enregistré, au cours des quatre 
dernières années une baisse de 
dix points entiers dans le taux de 
la mortalité infantile, soit de 55 
par 1,000 naissances vivantes 
qu'il était en 1944, à 45 en 1947. 
De fait, il est mort en 1947, 
1,592 enfants en bas d'un an de 
plus qu’en 1946, mais si l'on tient 
compte de l'augmentation du 
rombre des naissances vivantes, 
qui est monté de 330,732 à 358,- 
709, il n'en reste pas moias vrai 
que le taux de la mortalité a été 
moindre qu'en 1946. ” 
Diminution encore possible 
Interrogé au sujet de ces sta- 
tistiques, le Dr Ernest Couture, 
directeur de la division de l’hy- 
giène maternelle et infantile au 
ministère de la santé nationale et 
du bien-être social, a déclaré 


qu'il trouvait ces renseignements | 


préliminaires “significatifs et en- 
courageants”, mais il a fait re- 
marquer également, et en insis- 
tant, que le taux de la mortalité 
infantile pourrait être encore 
beaucoup abaissé, Quant au taux 
de la mortalité maternelle, il a 
atteint un point, en notre pays 
où les dangers que présente la 
mise au monde d'un enfant sont 
quantité négligeable. 

Le Dr Couture fait remarquer 
que la plupart des décès d'enfants 
surviennent pendant le premier 
mois après leur naissance. La vie 
de beaucoup dë"ces enfants aurait 
pu être épargnée si les mamans 
avaient été mieux suivies pen- 
dant la période de leur grossesse 
et si elles avaient surveillé da- 
vantage leur alimentation, 

Les mères qui tiennent à ce 
que l'enfant qu'elles attendent 
a ajouté le Dr Couture, sur- 
vive, ne doivent pas négliger 
des visites régulières à leur mé- 
decin ni de suivre les conseils 
qu'il leur donne, 


18 personnes sauvées par 


l'adresse d'un pilote 
LONDRES — 14 passagers et 
4 membres de l'équipage d’un ap- 
pareil bimoteur “Dakota”, de la 
British European Airways, ont 
échappé à la mort, dans des cir- 
constances sans précédent dans 
l'histoire de l'aviation. 
. Obligé de procéder à un atter- 
rissage forcé, le pilote a réussi à 
poser l'avion en bordure du 


champ d'aviation de Sywell, près 
de Northampton. A peine les oc- 
cupants avaient-ils mis pied à 
terre que l'appareil faisait explo- 
Sion et se consumait rapidement, 
rt 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angie Portage et Hargravr 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 kh am 4 6h pm 


s e taux de la mortalité maternelle 
est tombé de auelaues fractions, à savoir de 1.8 à 


15 par 


Les marchés 


le 4 août 


Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. 


De choix FF $22.00—822 50 
Bons $18.00-—-$20.00 
Moyens 1500— 17.00 
Ordinaires 1100— 14,00 


Bouvillons, au-dessus de 1050 li. 


De choix $22.00—$23,00 
Bons $18.00-—-$20.00 
Moyens … 15.00 17/00 
Ordinaires 11.00-— 14.00 
Génisses 
De choix $19.00--$20.00 
Bonnes 17.00— 18,00 
Moyennes cmmsmrenmennse 13.00 16.00 
Veaux engraissés 
De choix 21.00— 22.00 
Moyens « 15.00— 18.00 
Vaches 
Bonnes . 811.50-—$13.00 
Moyennes s 9.50— 11.00 
Taureaux 
Bons mm remerrenennasnsnnns ce B12,00-—613.00 
Ordinaires ER … 9.00— 11.00 
Bouvillons de boucherie 
ons 13.50—$15.50 
Moyens .… 10.00— 13.0 
Ordinaires 9.00— 9.5 
Génisses de boucherie 
Bonnes + 12.00— 13,00 
Ordinaires … « 9.50— 11,00 
Vaches de boucherie 
nHOS Xi $ 9.50—$11.00 
Ordinaires w 8.00— 9,00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix . $15.00—$20,00 
Ordinaires et moyens …….. 8.00— 14,00 
Agneaux 
Bons .… $21.00—-$21.00 
Ordinaire: … 9.00— 12,00 
Alentons à 
ons pesants 8$ 550$ 6.00 
Ordinaires … 300— 500 
$29.50—$29.50 
-10— 29,10 
28.85— 28,85 
27.35— 
27.35— 
27,10 
25.35— 
Très pesants . 19,00— 21.00 
Truies No 1 20.50— 21,00 
Truies No 2. 19.00— 19.00 


PRODUITS DU MARCHE 


fi Beurre 
De crémerie, la liv. 6514 
Oeufs 
A, gros, la douz, .48 
A, moyens, la douz, . A6 
Grade |’ He 14 
Grade C , PANNE "> : 
* Les obligations 
le 4 août 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
14% … srsrnrnannsnrrerrsenees 103,05 103.55 
2e emprunt de guerre 
2% vbs « 101.40—101,90 
ler emprunt de lu 
V 103 20—103.70 
 103.50-—104.00 
103.25—104.12 
… 102.25--103.25 
« 101.50—102.37 
» 101,00—101.87 
… 100.50-—101.25 
« 100.25—101 00 
Victoire, 3% … 100.25—-101 00 
Province du Manitoba 
4% — 2 janv, 1950 (C) … 101.00—102,00 
5% — 15 juin 1854 (C) 
(NY) 109.50—111 50 


5,2% — ler oct. 1955 (C) 115.00—116.50 
UN — 15 déc 1956 (C) 
RE do oniieenirerrenniees : LAB Dei ÉD 
Province de la Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 106.50—108,00 
5,3%—1er oct. 1952 (C) 105.50—107.00 
4% — le rsept, 1954 (C) 100.25—101.50 
413% — ler sept 1955 (C) 


(NY) . 108.06-—110,00 
5% — ler nov 1959 (C) 

(NY) .… 2. s 110.25—112.25 
4% — ler nov. 1960 (C) 100.00—101 50 
3% pc, 15 fév. 1962 (C) 9850— 99,50 
3%4 pe. 15 nov. 1962 (C) 0275— 9475 


3% — ler mars 1963 (C) 9150— 93,00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Bonif | Led 
e | mal Marchetti Selvaggiani, Vi- milles à l’est de Flin Flon. s 
Le Collège de St onitace cuire Général. di: does -de ND = dé eur cu crue tel 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
ome, x 27: 1 ; À ; 1 
Dirigé par les RR. PP. JESUITES raire du Comité alors que Mgr sonde te en Pris À! Fort William ou Port Arthur 
' LS | Valorio Valeri, ancien Nonce A- des échantillons pris au hasard et PTANTS à WINNIFES 
Premier collège catholique agrégé à postolique en France, on 17 Le analysés par des experis de la OPTIONS — WINNIPEG 
LE ed a " es pt à après ns de Consolidated Mining and Smelt-| ing Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
cendie de l'ancien immenble, en no P - , x ing Company, de Trail, Colom-|Cw No 2 
vembre 1922, Kaas, secrétaire de l'administra-| bie-Britannique, ont révélé 1%|€W Nos "7 2  S24 8! 118 HD 104 
tion de St-Pierre, Mgr Sergio d'oxyde d'uranium. Ce n'est pas Fourrage No prune 764 78 768 108 74 enie 
* r F. nm Pignedeli, assistant conseiller ec- suffisant pour exploiter on Fourrage No2 2 742 744 71% 68 a 65%, 
clésiastique de l'Action ®atholi- mercialement le minerai, a-t-il Sur vole 714 724 22 _ œ 63% 
0 e e e eminaire que italienne, devient secrétaire expliqué, mais nous espér lon. dr DT mé 49 4% 73%. 697: 08%: es 
du Comité Central; il sera égale- trouver mieux à une pl SPÉTOTS | C.W. No 2 6 rangs …— 123.8 125.2 1193 : ! 
* secti £ plus grande | C'w. No 3 6 rangs 2 24 2 7 he 11979 11979 
ment en charge de la section spé profondeur Pourragt Ne | — 1218 1232 119% 116 11914 11814 
| et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain ciale du secrétariat papal d'Etat RL ° Fourrage No 2? 115 ++ 15929 HA ns, 11059 
"pub dont la tâche sera de s'occuper Pr js Fourrage No 3 bre He ut M à 0 07 
COURS CLASSIQUE conduisant au B.À de toyt ee vi ours trait à TA sokmême sans sen apercevoir |SEiOLE—. Er cer: PM 
nr née sainte. Yonne "pe ts 
. A lus d iciérs, le Co- qu'il est difficile de tromper les ss DD ren 212 206 196 186 176 1604 
| Cours préparatoire. N., op de de 25 prêtres | autres sans qu'ils s'en aperçoivent. CM de Laure 207 291 191 181 171 pr 
| avi de ETAT et laïques éminents appartenant | LA ROCHEFOUCAULD. je Ne 6 xs ne ei 1454 
entrée le ? septembre, jusqu'à 8 h. du soir, | à l'administration de la Cité Va- | — —— Su vole Éd M = ” : 124 
Il pour les pensionnaires. {|| ticane, aux secrétariats des di- | | avomE 16 10% °° 
À Qt fe RENE & verses congrégations romaines et DEMANGEAISON ::: — 812 #24 81 14,6 74% 734 
{ Le 10 septembre, à 8 h. 30 du matin, pour les externes. au secrétariat d'Etat, Le comité j die Eh de QE. En 716 166 7134 134 728 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté er le Patriote” 


Gravelbourg 


M. Désiré Rerent, âgé de 79 ans, 
mourait le vendredi 23 juillet à 
Vancouver, C.-B. après quelques 
jours de maladie, La dépouille 
mortelle fut transportée, à Gra- 
veibours et ex à la résidence 
de M. Pierre Huel, neveu du dé- 
funt 

Une messe de Requiem fut 
chantée à la cathédrale le mardi 
21 juillet. L'inhumation eut lieu 
au cimetière paroissial où repose 
son épouse (née Huel) 

M. Régent laisse dans le deuil 
deux filles dont l'une est Mme 
Ernest Dumont (Claire) chez qui 
fl demeurait cepuis plusieurs an- 
nées 

Dames de $te-Anne 


Le lundi 28 juillet, les Dames 
élébraient la fête 


de Ste-Anr 

de leur patronne, par uñe messe 
soéciale à la Cathédrale, survie 
d'une réception de nouveaux 


membres. Les suivantes furent re- 
ques: Mmes B. Dwyer, T, Doug- 
hertw, Kratzer, M. Rymek. La 
chorale des Dames exécuta quel- 
ques cantiques æoropriés. Mlle 


H. Lemoine touchait l'orgue 
Après la cérémonie, les Dames se 
réunirent pour l'assemblée an- 


nuelle, et l'élection d'un nouvel 


éxécutif. Les suivantes furent é-| 


lues: vorésidente: Mme Alfred 
Gauthier, lère vice-présidente: 
Mme Emile Marchand; 2ème vice- 
présidente: Mme Henri Forest: 
secrétaire: Mme L.-J. Brazziel: 
trésorière: Mme Ernest Gauthier: 
Mme A. Bouffard et 


conselillères.: t 
Mme Aimé Bourgeuis: comité 
pour visiter les malades: Mmes 
B. Dwvyer, J. de Bretagne, A. 


Mailhot, V. Larivière: directrices 
de la chorale: Mmes L.-J. Brazziel 
et Lepage 


Va-et-vient 


M. L. Leblanc et deux de ses 
jeunes filles sont revenus d'ur 
voyage à Vancouver: Mme Alice 
Jérôme et Mile Léonne Lizée, de 
New-Westminster, C.-B. sont ar- 
rivées avec M. Leblanc et visitent 
des parents ici. 

Miles Hélène et Madeleine Do- 
rais, de Montréal, sont de passage 
chez M. et Mme P. Soucy et M. 
et Mme Emile Dorais. Elles sont 
les filles de M. et Mme Alphonse 
Dorais, autrefois de Gravelbourg. 

+ Mme Ernest Gauthier se rendait 
à Winnipeg, dernièrement, ac- 
compagnant son frère, le KR. P. 
Paul Piché, O.M.L Il conduisait 
la Rév, Mère St-Hubert et autres 
religieuses du Couvent de Jésus- 
Marie, qui se rendront à Norway 
House, où elles ouvriront une 
maison. 

Mme M. Quillerat, de Fer- 
land, était de passage à Gravel- 
bourg dernièrement. 

M. et Mme D.-D. Piché sont 
retournés à Kamloops, C.-B. 
après avoir visité Jeurs parents à 
Gravelbourg et Ponteix, Ils visi- 
tèrent aussi leur fils, Roland, au 
Scolasticat de Lebret. Ce dernier 
partira sous peu pour Ottawa où 
il continuera ses études en théolo- 
ie. 

M. et Mme Gaston Jarry, de 
Granby, PQ, et M. Roger Ba- 
chand de Hamilton, Ont. sont en 
visite chez M. et Mme Zoël 
Bachand, de Gravelbourg. 

M. et Mme Félix Lamurre et 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dons une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlworth et le Théâtra 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


(leur enfants, et M. et Mme 


a Canne een Jeune te 90e anniversaire de mariage 
pas M. et Mme Thomas Martin 


| MEADOW LAKE, Sask. — Une imposante cérémonie eut lieu 
Dame de la Paix lorsque M. et Mme Thomas Martin 


son grand'père, M. Larochelle, de | célébrèrent leur S0éme anniversaire de mariage. La journée s'ouvrit 


Lennan, Alts, visitent leurs 
parents ici. 

| Mlle Lucille Marchand, em- 
ployée au central téléphonique, 
est actuellement en visite chez 


Maillardville, C.-B. 

Le 19 juillet MM. Emile et 
|Lucien Marchand conduisaient 
lleur pére, M. Joserh Marchand, 
|à Rochester Minn., ou celui-ci su- 
lbit une opérstion grave. Seion 
|les dernières nouveles, l'état de 
[santé du maïnde, s'est beaucoup 
| améliorée. 

! A l'occasion de la visite de deux 
de ses nièces Milles Hélène et 
{Madeleine Dorais, de Montréal, 
Mme Philigpe Soucy recevait à 
lun thé le mercredi après-midi 
128 juillet. Les invitées étaient: 
Mmes E. Colgron, G. Spronken, 
8.-M. Bonneau, V. Larivière, Miles 
| Dorais, 
| Soucy. 
M. et Mme Omer 
ide retour d'un voyage par auto 
Idans es provinces de Québec 
et d'Ontario, et à Winnipeg, Man 

M. A.-N, Forcier et sa famille 
| sont de retour d'un voyage à Van- 
|couver, C.-B., Banïf, Alta. et aux 
Etats-Un:s 
| M. Joseuh Lafrance et ses jeu- 
nes filles, de St-Pierre, Man., sont 
Len visite chez leurs parents. 


| M. et Mme Ernest Longpré et 
leurs enfants passent leurs va- 
cances à Waskesiu. 


tour d'un voyage à Ottawa, Ont. 
où elle rendit visite à M. et Mme 
Henri Bélanger. 

Mme J, Longault et sa fille, 
Graziella, ont rendu visite à leurs 
parents de Montréal. Mme Lon- 
gault se rendit ensuite à Ottawa, 
en qualité de délégué du Club 
des Dames libérales de Gravel- 
bourg, à l’occasion de la Con- 
vention Libérale. 

M. E.- M. Cuilliton, député libé- 
iral de Gravelbourg, et Mme 
Culliton assistent à la Convention 
Libérals à Ottawa. 

MM. Paul-L. Bonneau et Ar- 
anand Guenette assistent égale- 
ment à cette convention, les délé- 
gués officiels de la jeunesse de 

ravelbourg. 

M. et Mme Jean de Bretagne 
ont récemment visité des amis à 
|Ponteix, Sask. 


Laflèche 


Dames de Ste-Anne 


Le lundi 26 juillet, après la 
messe de 7 h. 30, il y eut récep- 
tion de 5 nouŸeaux membres dans 
la Congrégation des Dames de 
Ste-Anne. Ce sont: Mmes Albert 
Desmarais, Eugène Lacourse, Ray- 
mond Packet, Mary Pilsner et 
Joseph Pratt. 

Les officières de cette congré- 
gation sont: Mme J. Minne, pré- 
sidente;, Mme E. Verbeke, vice- 
présidente, et Mme Honoré Du- 
mélie, secrétaire, 


Cà et là 


M. et Mme Joseph Brière et les 
soeurs de cette dernière, Mme W. 
Patoine, de Ferland, et Mlle Ro- 
se-Anne Mnngeon, de Mankota, 
ont assisté aux fêtes jubilaires de 
Mgr Bois, PD. à Bellegarde, et 
ont aussi visité des parents à 
Storthoaks. Ils sont revenus le 
jeudi 29 juillet, 

M. le curé Gravel a assisté, les 
27 et 28 juillet, aux fêtes jubilai- 
res organisées à Bellegarde à l’oc- 
casion du 50ème anniversaire de 
fondation de la paroisse et en 
l'honneur de Mgr Bois. 

La famille de M. Adrien Bel- 
court a passé un mois à son cha- 
let, au lac B-Say-Tah. 

Mme Roger Belcourt et sa fil- 
lette, Jocelyne, de Radwille, sont 
en promenade chez M. le docteur 
et Mme L.-E. Belcourt. 

Etaient de passage au presby- 
tère dernièrement: MM. les curés 
H. Labrevque, de Val Marie, A. 
Moquin, de Meyronne, A.-L. Roy, 
de Billimun, et Adrien Chabot, 
de Masefield, 


Pèlerinage de 


Lisieux 


Au Sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


A LISIEUX, SASK. 
DIMANCHE, 5 SEPTEMBRE 1948 


sous le haut patronage de 
Son Excellence Mgr Joseph Lemieux, O.P. 


Messe solennelle à 10 h. 


30 am. 


(heure solaire des montagnes) 
Confessions, communions, messes basses de 


6 à 9 heures. 


Sermons, français et anglais, par Son Excellence. 
LL 


A 3h. 30 p.m. cérémonie spéciale, à l'occasion 


du 75ème anniversaire 


de naissance de sainte 


Thérèse, sermons, vénéretion des reliques, pro- 


cession, 


Repas au sous-sol matin, midi et soir. 


Faisons-en une grande journée de prières 


2 


Milles Thérèse et Margot | 


Pellerin sont | 


Mlle Clara Bélanger est de re- | 


de 
| 
[à l'église Notre- 


| par une grand'messe, après quoi les jubilaires se rendirent chez leur 
| fille, Mme P. Corriveau, où un délicieux déjeuner fut sérvi. La 


réception eut lieu le midi, 
M. T. Martin où une longue table, 
decorée de fleurs et surmontée 
| d'un joli gâteau de noces, avait 
été dressée sous les arbres. 

| Le R. P. Cloutier récita le bé- 
|nédicité et ensuite proposa un 


|ont toujours donnés. 

| M. et Mme Martin surent ré- 
pondre et remercier tous les in- 
vités, et aussi, ceux qui ont con- 
tribué à faire ‘de cette journée, 
| un vrai succès, dont dirent-ils, ils 
lse souviendront toujours. 

Parmi les invités, au nombre 


de 50, on remarquait 2 soeurs de | 


|M. Martin, Mme Léo Sirois, de 
Red Deer, Alta, et Mme Alice 
Albert, d'Edmonton. 

Une adresse fut lue par Jean- 
| nette Martin, leur petite-fille, qui 
| présenta, au nom des parents et 
amis, un joli bouquet composé 
|de 50 fleurs jaunes ornées de 
| feuilläge fait de billets d’un dol- 
| lar. 

Dans l'après-midi il y eut jeux, 


| Wilswcieh 


Nos malades 
Voici la liste de nos malades: 
Mme Roma Lavallée, de Willow- 
Bunch, Mme C. Clark, de Hart, et 
Mme G. Fritz, de Fife Lake. 


Baptême 
Le 29 juillet: Marie-Claire-Lu- 
cille, née le 20 juillet, enfant de 
Maurice Poirier et de Lorraine 
Forcier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Arthur Leduc, oncle et 
tante de l'enfant. 


Décès 

C'est avec regret que nous ve- 
inons d'apprendre la mort d’une 
ancienne paroissienne, Mlle Ma- 
thilda Légaré, décédée à Ber- 
thierville, P.Q., le 24 juillet. Elle 
était âgée de 81 ans. Nos sincères 
sympathies à tous les membres 
de la famille. 


Va-et-vient 

Mgr L. Lussier, P.D. de Pon- 
teix, et Mgr H. Kugener, P.D,. 
sont allés à Bellegarde assister 
aux fêtes du jubilé sacerdotal de 
Mgr J. Bois et au cinquantenaire 
de la fondation de la paroisse de 
St-Maurice. 

Mme W. Forest est de retour de 
son ‘voyage à Maillardville, C.-B. 

M. Elias Dionne est de retour 
de son voyage dans l'Est, 

M. J.-A. Mathieu, M. R. Bou- 
liane ainsi que Mlle M. Mathieu 
se sont rendus à Régina, pour af- 
faires. 

M. et Mme Laurent Lambert, 
ide Ste-Anne des Chênes, Man. 
étaient ici en visite chez leurs 
grands-parents, M. et Mme lI. 
Bouliane. 

Nous apprenons avec plaisir 
qu'une de nos jeunes élèves du 
couvent de Willow-Bunch, Mlle 
Thérèse Bouliane, a remporté un 
prix provincial au concours de 
français de l’A.C.F.C. Toutes nos 
félicitations à cette lauréate, Nous 
espérons que l'année prochaine 
nous aurons plusieurs de nos jeu- 
nes qui remporteront, des prix 
semblables. 

Nous regrettons le départ de 
Mlle Charlote Hazen qui a quit- 
té son emploi à l'hôpital de Wil- 
low-Bunch pour retourner chez 
ses parents à Bangman, où elle 
demeurera quelque temps. 

Mlle Thérèse Dionne est la nou- 
velle garde-malade en remplace- 
ment de Mile Hazen, 

M. et Mme J. Champigny, ain- 
si que leur enfant, accompagnés 
de Mme F. Therrien, sont de re- 
tour de leur voyage à Vancouver. 

Mme H. Balthazar est aussi de 
retour de Vancouver. 


Courval 


M. le Curé et les paroissiens 
| sont heureux d'avoir “armi eux 
| leur ancien curé, M. l'abbé Char- 
les Poirier, de Granby, P.Q. Nous 
| lu souhaitons la bienvenue. 

| M. Ovila Poirier était de pas- 
| sage chez M. le Curé. 

M. l'abbé À. Poirier était absent 
la semaine dernière pour la re- 
traite du clergé à Gravelbourg. 
| Le peinturage de notre église 

et presbytère est presque termi- 
iné, malgré la température peu 
favorable. 

M. et Mme Wilbrod Tremblay 
ont reconduit leur fille, Liliane, 
à Gravelbourg reprendre son em- 
|ploi à l'hôpital St-Joseph, après 
| un congé chez elle. 
| Le tournoi annuel du “Commu- 
|nity Club” a eu lieu le 23 juillet. 


| 2ème prix Pansy. 

i M. et Mme Emile Meili sont 
| déménagés au village avec leur 

famille. 

| Mme Bruce Dunlop, de Mort- 
|lach, était de passage chez ses 
parents, M. et Mme Joseph Ar- 
| guin. 

Mme Georges Pellerin, du Lac 
Pelletier, a passé quelques jours 
chez ses parents, M. et Mme Ar- 
thur Tremblay. 

Mme François Tremblay est 
sous traitement à l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina. 


Chez E——— 


| 


chants et musique. M. Martin, 
malgré son âge avancé, nous dan- 
sa une gigue du “bon vieux 
temps” avec une souplesse remar- 
quable. 

Un succulent souper froid fut 


toast à M. et Mme Martin les fé- | servi, après quoi, les invités sc 
licitant des beaux exemples qu'ils | retirèfent, heureux-d'avoir pas- 


sS 
x © 


M. eb Mme Thomas Martin 
sé une aussi belle journée et sou- 
haitant de nouveau à l'heureux 
couple, une belle et longue vie. 

M. T. Martin est né le 8 février 
1876 à Baker Lake, Madawaska, 
N.-B., et Mme Martin (Alice Lo- 
na) est née Le 10 août 1880 à Clair, 
N.-B. Ils contractèrent mariage 
à Baker Lake, N.-B., de 17 juil- 
let 1898, 


Perigord 


Le 20 juillet la paroisse de 
Périgord eut l'honneur de rece- 
voir S. Exc. Mgr M. C. O’Neil, 
archevêque de Régina, venu pour 
confirmer nos enfants. 

Le 21 au matin, Son Excellence 
entrait processionnellement dans 
l'église au chant du “Benedictus”, 
Une messe solennelle fut chantée 
par le KR. P. C. Lesage, P.S.M. 
curé de St-Front. Le R. P. La- 
tussek, curé de Fosston et le R. P. 
Dauge, de Lestock, assistaient 
l'archevêque. 

A l'issue de la messe Son Excel- 
lence questionna les enfants sur 
les vérités de la religion. 

Plus d'une réponse fit sourire 
l’auditoire intéressé et bienveil- 
lant des parents, fiers de leurs 
enfants. 

Enfin, le moment tant atten- 
du arriva. Chaque confirmant, 
suivi de son parrain ou de sa 
marraine, s'agenouilla devant Mgr 
l'archevêque pour recevoir l'onc- 
tion sainte, tandis que le choeur 
chantait “Veni Creator Spiritus”. 

Après la cérémonie, Mgr O’Neil 
parla encore aux enfants; puis il 
s'adressa aux parents, leur disant 
sa joie de se trouver dans notre 
paroisse. 


Départ 

Le dimanche 25 juillet, toute la 
paroisse se réunissait à la salle 
afin de dire au revoir à notre re- 
gretté pasteur, M. l'abbé J.-A. 
Lévesque, obiigé de quitter Péri- 
gord pour cause de santé. 

C'était en 1934 que M. l'abbé 
Lévesque arrivait à Périgord et y 
trouvait, comme dans beaucoup 
de paroisses à cette époque, un 
état financier fort peu rassurant. 


Après 10 ans, toutes les dettes 
furent payées, grâce à l’habile 
administration et aux grands sa- 
crifices de notre curé. C'est alors 
que diverses améliorations furent 
entreprises, tant à l’intérieur qu'à 


l'extérieur de l’église et du pres- | 


bytère. Depuis, une grande salle 
paroissiale a été construite, et tout 
cela par les paroïissiens eux-mé- 
mes sous la direction de leur 
pasteur qui a su se faire charpen- 
tier, menuisier, peintre et maçon 
afin d'économiser pour aider la 
paroisse, i 

Que dire du côté spirituel, du 
champ des âmes où notre pas- 
teur a mis tout son zèle et tout 
son dévouement de prêtre? Dieu 
seul pourra mesurer l'étendue du 
bien accompli et le récompen- 
ser adéquatement. Notons seule- 
ment ceci, que jamais parole de 
St-Paul ne fut mieux réalisée et 
vécue que celle-ci par M. l'abbé 
J.-A. Lévesque: “Il s'est fait tout 
à tous pour les gagner tous à 
Jésus-Christ”. 

Aussi est-ce avec le plus grand 


Les gagnants à la balle furent: | regret que nous l'avons vu nous 
|ler prix “Lake Valley, BNB." | quitter. Puisse-t-il refaire enti- 


erement sa santé dans la belle 
province de Québec où il est né, 
afin de revenir dans notre pauvre 
ouest où les prêtres sont si rares 
et pourtant si nécessaires! 
C'est le voeu de tous les pa- 
roissiens de Périgord, qui conser- 
vent, au fond du coeur, l'espoir 
de revoir un jour leur ancien 
curé. , \ 
Souhaitons maintenant la bien- 
venue au R. P. À. Robveille, PS. 
M. venu replacer M. l'abbé J.-A. 
Lévesque, en attendant qu'un 
nouveau curé soit nommé. 


Lac Pelletier 


Dimanche dernier, le 25 juiliet, 
ü y eut grand'messe solennelle 
chantée par le R. P. Basile Stu- 
der, nouvellement ordonné, assis. 
té comme diacre et sous-diacre 
de M. l'abbé L, Poulin et du R. P. 
H. Légaré, O.MI., de Lebret. Le 
R. P. aré fit le sermon en an- 
Élais et en français. 

Après la messe, il y eut assem- 
blée des Dames de Ste-Anne. 
Trois nouvelles dames entrèrent 
dans la congrégation, Mmes Paul 
Chénard, Dominique Monette, jr, 
et Joseph Dumesnil. Le R. P. H. 
Légaré fit un petit sermon de cir. 
constance. 

Etaient de passage au presby- 
tère, dernièrement: le curé 
G. Thuot, de Gull Lake, et M. le 
curé L. Mondor, de Swift Current. 
Ils revenaient de leur retraite, 
ramenant M. le curé L, Poulin. 

M. et Mme Achille Chabot sont 
allés conduire Mme H. Pellerin à 


FE Pellerin. 

M. et Mme Théodule Perron 
sont revenus de Vancouver où ils 
ont assisté au mariage de leur 
fille, Emma. 

M. Arsène Sylvain, de Prince- 
| ville, P.Q., est en promenade chez 
son oncle, M. Hormisdas Sylvain. 

M. Joseph Vermette est revenu 
pour quelque temps faire les ré- 
coltes parmi nous. Depuis 2 ou 3 
ans, M. Vermette demeure dans 
la Colombie-Britannique. 

Mlle Doreen Casavant, de la 
Colombie-Britannique, est en pro- 
menade chez ses parents, M. et 
Mme Léon Casavanti 

Mile Marie-Anne Hamel. de 
Frenchville, est employée pour 
quelque temps chez M. P. Nolin. 
M. Elphège Laverdière et Mme 
R. Ginet sont allés, pour affaires, 
à Gravelbourg. Mme C. Rémil- 
lard, de Pambrun, les accompa- 
gnait, 

Mme R. Gagné est revenue d’un 
voyage dans la Colombie-Britan- 
nique. 


Canta 


Mme Zénon Bérard, de Trans- 
cona, Man., a passé 2 semaines 
au presbytère où demeurent sa 
soeur et son beau-frère, M. et 
Mme Geo. Barnabé. Elle s'est dite 
enchantée de son voyage. 

M. Gérard Boutin, de Winnipeg, 
accompagné de sa jeune épouse, 
était en visite chez son beau-frè- 
re, M. Léo Lemieux. Il a aussi 
rendu visite à ses parents, oncles 
et cousins de Cantal. 

M. et Mme Georges Barnabé 
accompagnaient M. le curé au 
double jubilé d'or de la paroisse 
de St-Maurice et de son vénéra- 
ble curé, Mgr Jules Bois, P.D. 


Jackfish 


Mariage 
Le 29 juin eut lieu le mariage 
de Mlle Aldena Bélanger, fille de 
feu M. Norbert Bélanger, avec 
M. Lucien Dussault, fils de M. 
Aristide Dussault, de St-Hippo- 
lyte. 


Dééès ; 

M. et Mme Pierre Lavoie (née 
Laurette L'Heureux) ont eu la 
douleur de perdre leur bébé, Loi- 
de, décédé à l'hôpital de Saska- 
toon à l’âge de 3 mois. 

Va-et-vient 

Les Soeurs de l'Enfant-Jésus 
de North Battleford sont venues 
passer une semaine à faire le ca- 
téchisme aux enfants de la pa- 
roisse. Ces classes se sont termi- 
nées par la communion solen- 
nelle et la 1ère communion des 
petits. Le R. P. F. Delaye, OM. 
de passage dans la paroisse avec 
le R. P. G. Nogue, O.M.I, a pré- 
sidé à ces cérémonies. H 

M. le curé J.-A. Coursol à la 
visite d’une de ses soeurs Reli- 
gieuses, Sr Ste-Madeleine du Cal- 
vaire, Religieuse de Ste-Croix de 
Montréal. Elle est accompagnée 
de Sr St-Joseph de Sicile qui a 
visité son frère à Beaumont, Al- 
berta. 

Mme A. Lavigne est à l'hôpi- 
tal de North Battleford, à la sui- 
te d'un accident d'auto. Elle se 
rétablit peu à peu. 

Mme A. Arcand et ses deux 
filles, Mme René Bru et Mme Ste- 
ve Sulateski, ont visité leurs pa- 
rents en Célombie et à Washing- 
ton, E.-U. | 

M. et Mme Alphonse Baillar- 
geon et leurs fillés, Jeanne et 
Béatrice, passent l'été sur leur 
ferme à Jackfish. 

Le Frère Rosius, des Frères des 
Ecoles Chrétienfñies de Montréal, 
frère de M. Antonio Morin, était 
de passage dans la paroisse. Il est 
un ancien professeur de notre 
curé. 

M. et Mme Alphonse Dupuis 
sont allés à Fairholme assister au 
jubilé d'or de leurs parents. M. 
et Mme Côté. 

Grâce à la belle température. 
notre pique-nique a été un grand 
succès. Il s'est terminé par une 
heure d'amateurs très bien réus- 
sie. La salle était remplie. Grand 
merci à tous ceux qui nous, ont 
encouragés. 

Baptèémes 
| A M. et Mme Arthur Blanchet- 
te (née Yvonne Carrière) une 
fille baptisée Judith-Bernadette. 
Parrain, M. Roland Carrière; 
marraine, Mlle Yvette Blanchet- 
te. 

A M. et Mme Jean Blanchette 
(née Albertine Gratton) un fils 
baptisé Hubert-Jean. Parrain et 
marraine, M. ét Mme Jean Bec. 


St-Paul, Alta, chez le frère de | 


_ Dollard 


| M. et Mme H. Billard sont par- 
{tis visiter l'exposition de Régins 
M. Marquis est revenu de Ca- 


| La Tuque, P.Q. | Cartes protessionnel 


Milles Gertrude Chabot, insti- 
tutrice, et Berthe Lacasse, de Fer- 


| land, Sask, étaient en visite ces | 


0 Pet dou: 
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— 
les 


Dr René-Marcel Boulva 


|lifornie après #voir passé plu-|jours derniers chez M. et Mme | de la Foculté de Médecine de Poris 


| sieurs mois chez une de ses filles 

Mme St-Hilaire et son fils 
Roland, de Los Angeles, sont de 
| passage à Dollard en visite chez 
| des parents. 

M. et Mme L'Heureux, de Los 
| Angeles, qui sont de passage ici, 
paærtiront bientôt pour Ferland où 
ils assisteront au mariage de po 


| 


ancienne institutrice, Mlle 
Fournier, avec M. Roland St-Hi 
laire. 


Avant le départ pour Ponteix 
de la famille Lemieux, les hab:- 


tants de Dollard organisèrent une | 


réception en son honneur. Ils 
lui souhaitèrent bonne chance et 
exprimèrent le regret de la voir 
nous auitter. La famille Lemieux 
fut très touchée de cette marque 
d'amitié. 

L£ 


Après avoir passé quatre jours 
Chez ses parents, Mlle Margue- 
rite Desjardins est retournée à 
St-Victor. 

M. et Mme F. Poulin et leurs 
enfants, de New Westminster, C.- 
B., ont visité leurs parents, M. et 
Mme P. Poulin. 
| _ Mme Maddocks, accompagnée 
de son mari et de ses enfants, a 
passé 10 jours chez ses parents, 
M. et Mme E. Kemp. 

M. et Mme Fisher ont loué la 
maison de M. Joseph Lemieux. 
| M. Fisher est le nouvel agent pour 
la Western Grain Co. 

M. Delbert Collier, de Shauna- 
von, est le remplaçant comme a- 
|gent de gare durant le congé de 
M. Locke. Ce dernier est parti a- 
vec sa famille à Courtney, C.-B, 

M. Alexis Degand est de retour 
de Roll'ng Hills, Alta, où il a pas- 
sé quelques jours chez ses amis, 
M. et Mme F. Charest. Ces der- 
niers envoient leurs bons souve- 
nirs à tous leurs amis de Dollard. 

Mile Simone Chorrel, de Gou- 
verneur, est en visite pour un 
mois chez M. et Mme Evariste 


Roy. 
| Ferland 
M. J. Chabot, Mme William 


Va-et-vient 
Patoine, M. et Mme Adonias Mo- 
rin et Mlle G, Moûgeon, de 
Mankota, ainsi que M. l'abbé 
Adrien Chabot, de Masefield, ont 
assisté aux fêtes du jubilé d'or 
sacerdotal de Mgr Bois, P.D. et 
du 50ème anniversaire de fortda- 
tion de la paroisse de Bellegarde. 

La Rév. Sr Marie-Joseph, de 
Ponteix, était en visite quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
P. Larose. 

M. et Mme Jean Bourré, jr, 
et Mme J. Bourré, sr, de Maze- 
nod, étaient en visite chez M. et 
Mme P. Corcoran dimanche der- 
nier. 

Sont allés à l'exposition de Ré- 
gina: M. et Mme Jos. Morin, M. 
et Mme Antonio Fournier et leur 
famille, M. et Mme Aristide 
Fournier et leurs enfants, M. et 
Mme Antonio Chabot et leurs fil- 
lettes. 

Mme Albert Douville et sa fil- 
lette sont en visite chez M. et 
Mme Medelger Chabot. 


Shower 

Le dimanche 25 juillet eut lieu, 
chez M. et Mme Léo Fauchon, 
une soirée-surprise en l'honneur 
de Mlle Pauline Fournier, dont le 
mariage aura lieu prochainement, 
Les dames et demoiselles de la 
paroisse étaient présentes et of- 
frirent de nombreux et jolis ca- 
deaux à l'héroïne de la fêtte, 


Montmartre 


Les 31 enfants de choeur ont eu 
leur pique-nique annuel à Lebret, 
le ler août, Ils ont été reçus 
chez les Pères Oblats. Il y eut 
partie de balle à l'Ecole Indienne, 
et tour en bateau sur le Lac. 
Tous sont revenus enchantés de 
leur voyage, M. l'abbé L. Lavoie 
les accompagnait et le chauffeur 
était M. Ed. Perras. 

L L2 

M. André Carmel était ici en 
vue de l'organisation de la pièce 
“La Passion” qui doit être jouée 
cet automne. 

L2 L2 L2 

M. l'abbé L. Savoie ét M. Phi- 
lippe Perron ont assisté aux fêtes 
du centenaire de la paroisse de 
St-Maurice de Bellegarde les 27 
et 28 juillet. M. À. Lacerte, agent 
du Pool, nous a quittés pour aller 
demeurer dans le nord de la pro- 
vince où il doit acheter un hôtel. 
M. Hector Lavoie le remplacera à 
l'élevateur, prochainement. 

Mgr J.-A. Thériault, P.D., nous 
écrit qu'il a été reçu à bras ou- 
verts à l'évêché de Rimouski, où il 
résidera en permanence. 

Le R. P. F. Rainville, a passé 
quelque temps ici en visite chez 
|ses parents, M. et Mme Frédéric 
Rainville, et après une visite à 
Ponteix, il passera un mois à 
Lebret, avant de retourner à Ot- 
tawa. 

Mme Emile Raïinville a passé 
quelques jours chez ses parents à 
St-Laurent. 

M. et Mme Alexis Colliou, et 
|M. et Mme Ajÿmé Colliou, de St- 
Laurent, étaient en visite chez M. 
et Mme Emile Rainville. Ils é- 
taient accompagnés de Miles Do- 
rothée et Louise Colliou. 

M. et Mme Denis Vertefeuille, 
de Sorel, P.Q. ont fait une visite 
de quelques jours chez M. Lucien 
Vertefeuille, et chez M. Latreille, 
au Lec Marguerite. M. J.-A. Lé- 
veillé gst encore à l'hôpital de 
Régin{où il a subi une opération. 
Aux dernières nouvelles, son état 
s'améliore graduellement. 

De passage: M. Alcide Béliveau, 
M Paul Nadeau, de St-Victor, 
(Mme Jules Deschênes, de Letel- 
Ilier, Man. 


Un défaut est une infériorité 
id'un homme relativement à un 
l'autre, — Emile FAGUET., 


Willie Fortier. Elles ont aussi été | 
A. | 


iles invitées de MM. et Mmes 
| Béland et'Wilbrod Fortier à leur 
chalet d'été au Lac Long. De 

| Tuque au Lac Long elles ont fait 
Île trajet par avion. Mlles Cha- 
| bot et Lacasse sont retournées à 
|Québec enchantées de leur sé- 
{jour dans la Mauricie. 


: Saint-Hubert 


1 


| Mariage ï 
Le mercredi 28 juillet, en l'égli- 
| se paroissiale, eut lieu le mariage 
| de M. Clément Istace, fils de Ro- 
|bert Istace et d'Emma Brulé, a- 
| vec Mlle Blanche Privée, fille de 
Moïse Privé et d'Amaryida Mar- 
tel, de Forget. La mariée était ac- 
compagnée de son père. Agis- 
|saient comme garçons d'honneur, 
| MM. Albert Istace, cousin, et Mau- 
rice Istace, frère du marié, et 
| comme filles d'honneur, Mlles 
Imelda Istace et Alma Topinka, 
respectivement soeur et cousine 
du marié. 

Un grand nombre de parents et 
d'amis des deux familles ont as- 
|sisté à la cérémonie nuptiale. Le 
mariage a été béni et la messe cé- 
lébrée par le R. P. B. Fallourd, 
|F.M.I. curé de la paroisse. Le R. 
P. E. Landais, F.M.I,, de France, 
|en visite ici chez les Pères, assis- 
[tait au choeur. En dehors du 
{chant de la messe, plusieurs beaux 
| cantiques et motets ont été exécu- 
{tés par la chorale paroissiale. 
Après la cérémonie religieuse, 
[un succulent banquet fut servi 
aux plus proches parents, à la ré- 
sidence de M. Robert Istace. Les 
RR. PP. Fallourd et Landais s'y 
trouvaient en réponse à l'aimable 
invitation faite par les parents de 
l'époux. 

Un grand nombre de parois- 
siens se sont rendus à la fête du 
soir. 

M. et Mme Clément Istace rési- 
|deront avec la famille Istace, en 
‘attendant de s'installer chez eux, 
sur une ferme, 

Va-et-vient 

Le R. P. Albert Lafrenière, curé 
d'Olga, D.-N.,, a passé près c'une 
semaine au presbytère, où il est 
venu réncontrer le KR. P. E. Lan- 
dais, F.M.I,, son ancien élève en 
France. Il a bien voulu adresser 
la parole aux paroissiens et chan- 
ter la grand'messe le dimanche 
ler août, . 

M. et Mme Ernest Gatin, de Ré- 
gina, avec leurs plus jeunes en- 
fants, ont passé plusieurs jours à 
St-Hubert. 

Mme Fortier (Rosa Poncelet), 
de Timmins, Ont., est aussi venue 
voir son gun 1e Lee et soeurs. 


àetl 
Le petit bazar organisé par les 
paroissiens en faveur de l'oeuvre 
du cinéma pour, les pensionnaires 
de l’Hospice a remporté un véri- 
table succès financier. Les Révé- 
rendes Soeurs de l'Hospice re- 
mercient sincèrement toutes les 
personnes qui y ont contribué, 
Edouard, Jeannot et Elisabeth 
Bali ont fait leur première com- 
munion, le dimanche ler août, a- 
près avoir suivi les cours de caté- 
chisme de vacances. 


Sintaluta 


M. Alfred Dolter est revenu 
chez lui après avoir passé plu- 
sieurs semaines à l'hôpital des 
RR. SS. Grises de Régina. Son 
état de santé s'est beaucoup amé- 
lioré. 

M. et Mme Raymond Dolter, 
de New Westminster, sont venus 
rendre visite à leurs parents et 
amis de Sintaluta. 

Deux religieuses du couvent 
St-Raphaël, de Wolseley, sont 
venues feire le catéchisme et pré- 
parer les enfants de Sintaluta 
pour la première communion qui 
a eu lieu le 11 juillet en présence 
d'une nombreuse assistance, 

M. et Mme Marcel Français et 
leur fils, Paul, sont allés rendre 
visite au R. P. Etienne, à Lebret, 
avant son départ pour la France. 

Mme Souchotte, em 7$ 974 
de ses filles, Mme Terry, de Pue- 
blo, E.-U., et Lucie, ainsi que de 
sa belle-fille, Mme M. Souchotte, 
a rendu visite à Mme M. Français. 

M. et Mme Paul Français sont 
installés sur leur nouvelle ferme, 
à 2 milles au sud du village. 

M. Jean-Claude Porte, ainsi que 
sa fille, Monique, et M. Pichaud, 
de Ste-Colette, sont venus en vi- 
site chez M. et Mme M. Français 
et chez les familles Longeau et 
Jean Français, d’Indian Head. 

Naissance 

A M. et Mme Joseph Stoppler, 
un tjs est né à l'hôpital d'Indian 
Head. 


Sainte-Marthe 


Le dimanche soir 25 juillet se 
réunissaient à la salle paroissiale 
un grand nombre de parents et 
d'amis de Mlle Jeannette Gagnon, 
fille de M. Louis Gagnon et d'Al- 
| bina Lemoine, pour lui souhaiter 
|persévérance et bonheur dans sa 
| vocation religieuse. 

A la fin de la’ soirée, M. le curé 
|Champagne, après lui avoir of- 
fert des félicitations au nom de 
tous, l'assura aussi des prières 
des personnes présentes et lui re- 
mit une bourse, 

La- famille Gagnon a toujours 
tenu une bien large place dans la 
paroisse depuis sa fondation, L'é- 
glise actuelle esi située sur un 
terrain donné par feu M. Pierre 
Gagnon, père de Louis, et l'aide 
avportée à cette paroisse par M. 
Gagnon et ses descendants a tou- 
jours été considérable, 

Aussi, tous les paroïissiens de 
{Ste-Marthe ont tenu à honorer 
Mile Gagnon, à l'encourager et à 
lui donner un gage d'affection et 
d'estime par cette féte qui fut des 
| plus intimes. 

Mlle Jeannette Gagnon nous 
a quittés le mercredi 28 juil- 
let pour St-Hyecinthe, où elle 
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entrera au.noviciat des RR, SS, 

de la Présentation de Marie, Elle 

rejoignait à St-Lazare sa cousi- 

ne, Yvette Perreault, qui reçut sa 
remière éducation ici, à Ste- 
arthe. j 


En Colombie 
Vancouver 


Les familles Labossière et A. 
dair, de Vancouver, ont été é- 
prouvées durement en l'espace 
d'une semaine par deux deuils 
qui sont venus les frapper. 

En effet Mlle Hélène McElli- 
gott et M. Clément Labossière 
sont tous deux décédés en l'espa- 
ce d'une semaine, M. Labossière 
qui était âgé de 91 ans a rendu 
son âme prernemans à Dieu à 
l'hôpital du Mont .St-Joseph à 
Vancouver le 7 juilfet. 

Il laisse dans le deuil un fils, 
Alonzo, et 2 filles, Mille Blanche 
Labossière et Mme A. Adair: 3 
petits-enfants, tous de Vancou- 
ver, et 2 frères, Calixte et Geor- 
ges, de Somerset, Manitoba, 

La grand'messe de deguien 
fut chantée par le R. P. H, Meek, 
S.S.S., le 10 juillet en l’église 
française du St-Sacrement à Van- 
couver, De nombreux compatrio- 
tes et amis de Vancouver, New- 
Westminster et des paroisses de 
Notre-Dame de Fatima et de No- 
tre-Dame de Lourdes, de Mail- 
lardville, étaient présents et ac- 
compagnèrent la dépouille mor- 
telle au cimetière ‘Vue de la 
Montagne.’ 

La famille de M. Clément La- 
bossière est de souche bretonne 
et normande. M. Labossière na- 
quit à St-Ours, P.Q. Il passa 
plusieurs années aux Etats-Unis, 
dans l'Etat du Massachusetts, 
puis revint au Canada, à St-Léon, 
au Manitoba, où il se maria et où 
sont nés ses 4 enfants, Evelyne, 
la benjamine, mourut jeune au 
Manitoba, Après ce premier 
deuil, la famille Labossière vint 
s'établir à Vancouver, Mme La- 
bossière suivit, peu de temps a- 
près, son enfant dans la tombe. 

Le patriarche vénéré sut ins- 
pirer son patriotisme particuliè- 
rement à sa fille, Blanche, Elle 
fut au cours des 20 dernières an- 
nées l'âme la plus constante et 
la plus fidèle de la Survie fran- 
çaise en Colombie Britannique. 

Nous qui réalisons la contribu- 
tion généreuse donnée par cette 
famille de pionniers à l'oeuvre 
qui nous est plus chère que no: 
tre vie même, n'avons que des 
coeurs aimants et'veconnaissants 
pour attéster hautement à nos 
compatriotes éprouvés, notre gra- 
titude inaltérable et l'assurance 
de notre vive et profonde sym- 
pathie et de nos prières. 


Maillardville 


Miles Jeannette et Cécile Cou- 
tu sont arrivées pour quelque 
temps rerdre visite à leur soeur 
et à des amies, 

M. et Mme Jerôme Champigny, 
et leurs filles, Noëlla et Solange, 
Mme A. Therrien, M. et Mme 
Charles Mathieu, tous de Willow- 
Bunch, Sask., sont en promenade 
chez leurs nombreux parents et 
amis. 


LE 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


+ Grand assortiment et prix 
très modérés 
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Prince Albert 


he de Le de de de de 
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Les catholiques de France 


sent profondément inquiets 


PARIS — Le décret Poinso-Chapuis va-t-il rebondir? Les mi- 
lieux catholiques s'inquiètent aujourd'hui de savoir si le déjà trop 
fameux “décret Polnso-Chapuis remanié”, qui a accordé à l'Asso- 
tiation des familigs de venir en aide aux familles qui éprouveraient 


des difficultés pour l'instruction 
remis en question 


Deux pro tions de loi vien- 
nent, en effet, d'être déposées à 
l'Assemblée nationale par les 


groupes parlementaires commu- 
niste et socialiste, Le premier, 
qui reproche au décret de ‘réta- 
blir par des voies détournées des 
subventions aux écoles confes- 
sionnelles.” demande son abroga- 
tion en même temps que celle de 
l'ordonnance du 3 mars 1945, 
dont le décret ne constitue qu'u- 
ne application. Le second deman- 
de les mêmes abrogations ainsi 
qu'un nouveau statut des asso- 
ciations familiales qui ne puisse 
plus donner à ces dernières “le 
moyen de tourner les lois scolai- 
res laïques Ces deux proposi- 
tions, estiment les milieux catho- 
liques, ne manquent pas d'être 
inquiétantes si on se ra pelle à 
quelles coa ns, à quelle résur- 
rection d'un front populaire de 
fortune ont pu donner lieu les 
débats sur le susdit décret. 


Une frenace au cabinet Marie 


Verra-t-on de nouveau, se de- 
mande-t-on, les communistes et 
les socialistes, incapables de trou- 
ver un autre terrain d'entente, 
reconstituer un front commun de 
la laïcité? Etant donné la suscep- 
tibiité radicale sur la question 
scolaire, un pareil front n'en 
viendra-t-il pas à menacer l'exis- 
tence du cabinet A. Marie, comme 
il à rnenacé celle du cabinet 
Robert Schuman? Le nouveau 
cabinet risquera-t-il lui aussi de 
tomber sur la question scolaire? 
Les écoles catholiques, dit-on 
n'auraient rien à gagner à l'é- 
chauffement d'une telle polémi- 
que. 


10n 


MANGEZ 
BIEN- 
PAYEZ 


CATELLI 
ee 


gerer 


de leurs enfants, ne va pas être 


En tout cas ajoute-t-on dans 
les mêmes milieux catholiques, si 
une nouvelle manoeuvre devait 
se dess ner sur le plan parlemen- 
taire contre la liberté d'enseigne- 
ment 1l ne resterait 2e aux 
catholiques en dehors - mani- 
festations illégales d'autre moyen 
d'action A usage judicieux de 
leur bulletin de vote. Comme 
l'indiquait le 3 novembre 1935 
aux catholiques anglais l'arche- 
vêque de estminster, “aucun 
candidat ne doit être favorisé 
de votre vote, s'il ne défend pas 
nos enfants catho,iques”. 

Qui sait si la nouvelle offen- 
sive marxiste, qui se dessine au 
parlement contre la liberté de 


l'enseignement, n'aura pas pour | 


eflet, suggère-t-on dans les mi- 
lieux bien informés, de provo- 
quer à l'usage des fidèles des 
instructions semblables à celles 
données par le cardinal Hinsiey 
et ce à l’occasion des prochaines 
élections aux conseils généraux? 
Il est vrai que la Chambre, en 
s'accordant un répit, a refusé 
d'accorder l'urgence à ces pro- 
positions, 


Le président de 
la Hongrie 


démissionne 


BUDAPEST —- Le président 
Zoltan Tildy, de la Hongrie, a 
démissionné samedi dernier. Le 
| gouvernement de ce pays que do- 
minent les communistes a accusé 
d'espionnage et de trahison son 
| gendre, M. Vic'or Csornoky, mi- 
nistre de la Hongrie au Caire, 


Tildy, pasteur méthodiste, ap- 
partient au parti des petits pro- 
priétaires qui svaient obtenu la 
majorité aux élections tenues a- 
vant le coup de force des com- 
munistes, en mai de l'an dernier. 
Il était le premier président de 
la Hongrie de l'après-guerre et 
avait conservé son poste après la 
prise du pouvoir par les commu- 
nistes, 11 était depuis plus d'un an 
en butte à la pression des commu- 
nistes. 

Csornoky a été appréhendé. 11 
a démissionné comme ministre en 
| Egypte, deux semaines environ 
| 


après son retour du Caire, 


M. Grégoire 
est mécontent 


Dans une déclaration faite à la 
Presse Canadienne, M. J.-E, Gré- 
goire, chef de l'Union des Elec- 
teurs, parti qui n'a pu faire élire 
aucun de ses Y2 candidats à son 
premier appel général à l'électo- 
rat du Québec, a dit que la vic- 
toire de l'Union Nationale n'était 
“qu'un vol d'élection pur et sim- 
ple”. 

L'ancien maire de Québec, qui 
a perdu lui-même aux mains de 
l'hon. Dr Marc Trudel, dans le 
comté de St-Maurice, a ÂAjouté: 
“Une fois encore, la voix des mil- 
lions (de dollars) a étouffé la 
voix de l'électoral. L'Union Na- 
tionale sait ce que je veux dire. 
Plus on dépense des millions pour 
corrompre les électeurs, moins les 
résultats représentent le véritable 
| sentiment populaire. 
| “Nous nous réservons le droit 
| de commenter, plus tard, les faits 
et gestes qui ont contribué à ce 
vol pur et simple de l'élection, 
et qui constituent une usurpation 
du pouvoir”. 

M. Grégoire a terminé en décla- 
rant que son parti avait mené une 
campagne honnête et qu'il sortait 
de cette épreuve électorale plus 
fort qu'il n'y était entré. “Le 
message de notre parti a été porté 
dans tous les coins de la province, 
a-t-il dit, la force de l'Union des 
Electeurs augmente sans cesse et 
les idées que nous préconisons fi- 
niront sûrement par triompher”. 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 
UN ACHETEUR, $53,300-$3,900, à Ottawa et 


Une PREPOSEE À L'ADMINISTRATION, BILINGUE, $3,000-$3,600 


Des avis donnant des détails complets sunt affichés, et les formules de 
demande peuvent étre obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


Service national de placement 
service civil var tout le Canada 


vu 


aux bureaux de \a Commission du 
2247 


Collège St. Thomas More 


d 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les 


Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l'Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu'à ceux qui suivent des 


cours préparatoires au 


droit, à l'art dentaire, 


à la medecine, tous les avantages :‘niversi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 


culture chrétiennes. 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


Principal, Collège 
College Drive 


St. Thomas More 
Saskatoon, Sask. 


* 


| 
! 


Cérémonie 


de 


# 


baptème de 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


quatre jumeaux 


# 


Une deuxième cérémonie de baptême eut lieu récemment pour les quatre jumeaux de M. et 


|Mme Zavada, dans l'église Grecque catholique de Ste-Marie, à Snydertown, Penn. M. l'abbé Théc- 


dore Hodobay officiait. 
gnait qu'ils ne vivent pas, M. Zav 


La première cérémonie eut lieu immédiatement après la naissance des bébés, parce 
ada, le père, tient dans ses bras deux des jumeaux, 


u'on crai- 
Bar ara Rose 


et Anna Mary, tandis que la mère tient les deux autres, Bernadette et Jean-Michel, 
2 ———_—_——— 


Nouvelles de l’Oeuvre Pontificale 
de la Propagation de la Foi 


Une imprimerie catholique 
au Japon 

Plus de 30,000 catéchismes, des 

| milliers de livres de piété et d'au- 

|tres ouvrages sont sortis des ate- 

Îliers de l'imprimerie catholique 

de Sapporo, au Japon. 


| 


| éditer 30,000 livres de piété, des 
manuels de cantiques et un missel | 
|en japonais. 
| L'hôpital de ‘’Sei Bo’’ à Tokyo, 

L'hôpital de “Sei Bo” est un) 
hôpital vaste et moderne fondé 
à Tokyo il y a quelques années | 
déjà par les Franciscaines Mis- | 
sionnaires de Marie. Il est le cen- 
tre d'une activité religieuse in- 
tense, Les hautes vertus des re- 
| ligieuses qui en ont la charge] 
n'ont pas tardé à édifier profon- 
| dément les patients; les demandes | 
| pour des livres de religion sont 
nombreuses. Le dimanche on ÿ 
donne des cours de catéchisme à 
environ 600 enfants et une reli- 
gieuse diplômée passe 12 heures 
chaque jour à enseigner la reli- 
gion aux familles du voisinage. 

Un ‘Catholic Digest‘* 
en Japonais 

Le premier numéro du “Catho- 
lic Digest” en japonais a paru 
Tokyo il y a un mois. Un tirage 
de 30,000 exemplaires avait été 
prévu, mais le nombre des abon- 
nés s'élève déjà à 180,000. Le man- 

ue de papier ne permettra sans 

dut pas de donner satisfaction 
à toutes les demandes. 


Le premier journal en langue 
indienne montagnaise 


Grâce à leurs missionnaires qui, 
depuis de longues années, se dé- 
vouent à leurs ouailles indiennes, 
les tribus montagnaises possèdent 
un journal propre, rédigé complè- 
tement en caractères syllabiques 
adaptés à la langue dénée. Ce 
journal, le “Honni Ditlisse” fut 
publié pour la première fois en 
1937. Depuis lors il parait chaque 
mois et est envoyé partout où se 
trouvent des Indiens dénés. Inu- 
tile d'ajouter qu'à chaque occa- 
sion favorable, le Père Rédacteur 
ne manque pas de parler du Pa- 
pe, le “Grand Priant” de Rome, 
de ses activités, de ses mots d'or- 
dre qui s'adressent aussi aux In- 
diens perdus dans les bois ‘”s 
joies du Souverain Pontife e 
si de ses déboires. Aux 
aussi, il est demandé de la : 
de vouloir consoler le coeur du 
Père de la grande famille chré- 
tienne, par leur bonne conduite 
et leurs prières. 


Une agence de nouvelles 
catholiques au Japon 


L'Agence TÔSEI, fondée dans | 


le but d'alimenter de nouvelles 
catholiques les divers jourraux 
du Japon a été inaugurée à la fin 
de juin à Tokyo. Au, diner donné 
à cette occasion on remarquait le 
Premier Ministre Ashida, le Doc- 
teur Kotaro Tanaka, le seul mem- 
bre catholique de la Chambre des 
Conseillers et les représentants 
de tous les grands quotidiens ja- 
ponais et anglais de Tokyo. 


Un journal de Tokyo fait 
l'éloge du Cardinal Spellman 

Un éditorial paru dans le jour- 
nal japonais MANICHI, dont le| 
tirage s'élève à plus de trois mil- 
lions, fait l'éloge de S. E. le Car- 


On se prépare actuellement à | 


le bateau qui va de l'île de Ceylan, 


aux Indes, on a le droit de se sen- 
tir dépaysé. Les pieds nus cou- 
verts de bijoux; les têtes de bron- 
ze, au mât le pavillon vert se- 
couant dans ses plis l'éléphant 
blanc du South Indian Railway, 
les ordres donnés en langue ta- 
moule, les fronts barbouillés de 
cendre sacrée, tout donne l'im- 
pression qu'on est entièrement 
| coupé de l'Europe et du christia- 
nisme. 

Quelle ne fut pas un jour la 
surorise d'un missionnaire lors- 
| que le capitaine, Indien bien en- 
tendu, vint lui demander de cé- 
lébrer la sainte messe pour lui 
et vingt hommes de l'équipage. 

Ce n'était pas tout: dans la ca- 
bine où le déjeuner fut servi, un 
tableau du Sacré-Coeur montrait 
que le navire était consacré au 


| Christ. Et cet Indien profite des 


trois heures que dure la traversée 
pour distribuer à l'élite de ses 
passagers l'Imitation de Jésus- 
Christ. 

Aux Indes, les catholiques ne 
sont pas nombreux: un sur cent! 
| Mais, bien souvent, dans leur mai- 
son, une lampe brûle devant l'i- 
mage du Christ; sur leurs poitri- 
nes, ces chrétiens portent osten- 
siblement leur médaille, et cette 
dévotion au Sacré-Coeur, affichée 
fièrement, ést un véritable apos- 
tolat par’ l'exemple. 


Congrès des étudiants 
catholiques japonais 


Le Congrès annuel des Etu- 
diants Cetholiques de Tokyo s’est 
tenu, il y a quelques semaines, 
à l'Université Catholique “Jôchi’; 
200 étudiants, représentant 20 Uni- 
versités et Collèges de la région 
y participèrent. 


A la suite de ce Congrès, un 
projet est actuellement à l'étude 
pour la création d'une Fédération 
Nationale de ious les étudiants 
catholiques japonais et l'incorpo- 
ration de cette Fédération dans 
l’organisation internationale “Pax 
Romana”. 


Le drame de la Passion 
en langue Telegu 


Un jeune catholique indien a 
he en “telegu”', langue dy sud- 
est de l'Inde, un drarne intitulé 
|“Rakta Bali”: la Passion de Notre- 
| Seigneur. 

Comme dans l'Inde le théâtre 
l'est le moyen courant de diffuser 
la pensée religieuse nul doute que 
le drame de M. Inniah contribue- 
ra à répandre la doctrine chré- 
tienne. 


Shanghaï s'enfonce 


La ville de Shanghaï, bâtie, 
comme on le sait, sur un sous sol 
de boue, s'enfonce lentement; en 
douze ans (1936-1948), le sol se 
serait abaissé d'environ 18 centi- 
mètres. Interrogé à ce sujet, le 
R. P. Cherzi, S.J., directeur du 
département de météorologie et 
sismologie de i-observatoire Ca- 
tholique de Zi-ka-wei, a déclaré: 
“Il ne s’agit très vraisemblable- 
ment que de la partie bässe de la 
ville, avoisinant la rivière Hoang- 
p'ou, où le poids des buildings est 
énorme et où se fait un trafic con- 
sidérable de matériaux lourds. 
Pour mesurer le niveau du sol, 
il faut avoir des bases fixes. Le 


dinal SPELLMAN à l'occasion de 
sa visite au Japon. L'éditorialiste 
considère le Cardinal SPELLMAN 
comme un des plus grands visi- 
teurs qu'ait accueillis le Japon 
depuis la fin de la guerre et fait 
remarquer qu'aujourd'hui le peu- 
ple japonais cherche des assises | 
solides pour l'effort qu'il a entre- 
pris tant dans le monde spirituel 
que matériel. | 


Missionnaire à honneur 
Le K. P. Louis David, des Pè- 
res Blancs, missionnaire à Ghar- 
| dais depuis 1900, vient d'être dé- | 
coré de la Légion d'Honneur pour 
son dévouement, pendant près 
d'un demi-siècle, au service des 
populations sahariennes. A 73 ans, 
le Père David mène toujours à 
Ghardaia une vie très active. En 
| 1912, ii avait contracté le typhus 
| au chevet des malades, et la mé- | 


Laghouat, il recueillit des centai- | 
[nes d'orphelins, qu'il nourrit en 


| sollicitant pour eux la charité pu-|à l'huile de chauffage; appareils  Stassen a été 


OTTAWA — Voici une liste 
des articles d'utilité domestique 
soulagés de la taxe d'accise spé- 
ciale de 25 pour-cent. 

Grils, gaufriers, réchauds, gril- 


j leurs, théières, réchauds de table, 


malaxeurs de boissons où d'ali- 
ments, pressoirs, moulins à café, 


| grille-pain de toutes sortes, humi- 


dificateurs portatifs; fers et pin- 
ces à friser, appareils pour sécher 
les cheveux, machines à perma- 
nentes, rasoirs, broyeurs et ha- 
cheurs d'aliments: fers à repasser, 
balayeuses électriques et acces- 
soires; poubelles et autres réci- 
pients à déchets; cireurs et polis- 
seurs de planchers. 


Réfrigérateurs; condensateurs, 


ou à l'électricité; brüleurs à l'hui- 
le et autres appareils alimentés 


Service des Travaux Publics en 
a adopté trois, entre autres les 
“Collines” à l'ouest de Shanghaï. 
Ces “Collines”, dont fait partie 
Zôsé avec sa basilique célèbre, 
| fournissent une base vraiment so- 
lide, grâce à leur formation géo- 
logique ancienne. Cette base est 
constituée par une boule de cui- 
vre, encastrée dans la pierre près 
de l’enitrée de l'église. Or, des me- 
sures de niveau très précises en- 
Ître Zôsé et le ‘“‘Bund'”’ (centre des 
affaires de Shanghaï) ont amené 
a conclure à cet affaissement du 
soi. 


Des médecins pour 
les missions de Mongolie! 


Il est, au diocèse de Ningsia 
(Mongolie), une grave lacune que 
les missionnaires Scheutistes vou- 
draient à tout prix combler: l'ab- 
sence de médecin. On n'en trou- 
ve pas un seul sur l'immense ter- 
ritoire de la Mission, c'est-à-dire 
sur les 750 kilomètres qui sépa- 
rent Suiyüan de Lanchow. L'in- 
sécurité, le manque de moyens 
de communications, l'absence de 
protection légale sont la cause de 
cette carence. Par voie de consé- 
quence, il est extrêmement diffi- 
lcile à la Mission d'obtenir des 
médicaments du Catholic Relief 
ou de la Croix-Rouge. Elle en au- 
rait cependañt un urgent besoin 
pour ses dispensaires, où se dé- 
vouent des Soeurs infirmières, 
diplômées soit en Belgique soit 
à l'Hôpital Catholique de Suiyüan, 
l'établissement le plus moderne 
et le plus réputé de tout le nord 
de la Chine. 


N'y aura-t-il pas dans le monde 
catholique un médecin prêt à se 
dévouer, aux côtés des mission- 
naires belges de Ningsia, au ser- 
vice des pauvres Mongols? 


Création d'un nouveau 
centre médical en Côte d'or 


Quatre religieuses de la “So- 
ciété Médicale pour les Missions” 
(Medical Mission Sisters) une 
doctoresse, une pharmacienne et 
deux infirmières diplômées ont 
quitté Philadelphie pour la Côte 
d'Or (Afrique Occidentale), où 
elles assureront le fonctionnement 
du nouveau dispensaire de Be- 
rekun. Cette fondation est appe- 
lée à rendre d'éminents services 
dans cette région, où règnent de 
nombreuses maladies endémiques 
comme la malaria, la fièvre des 
marais, la fièvre jaune, la lèpre, 
l'éléphantiasis, et où le manque 
d'hygiène et l'habitude de certai- 
nes pratiques superstitieuses sont 
la cause d'une très forte mortalité 
parmi les jeunes mamans et les 
nouveaux-nés. Le dispensaire de 
Bereken a été construit par le 
Vicaire Apostolique de Kumasi, 
Son Exc. Mgr U. Paulissen, M.A. 
sur un terrain offert à la Mission 
par le chef du pays. 


La Société des “Medical Mission 
Sisters” a été fondée aux Etats- 
Unis, en 1925, en vue d'assurer 
le service sanitaire et hospitalier 
dans les Missions. Elle assume dé- 
jà la direction de 7 hôpitaux et 
maternités 2 aux Etats-Unis, dont 
l'un pour les Noirs, et les 5 autres 
aux Indes. Le dispensaire de Be- 
rekun sera la première fondation 
de la “Medical Mission Sisters” 
en terre africaine. 


Les articles soustraits à 
la taxe d'accise spéciale 


[servent aux armées ou aux for- 
[ces policières: tous les types de 
|navires et d'embarcations à mo- 
teur, sauf ceux qui sont exclusi- 
| vement réservés à des entreprises 
| industrielles ou comme r ciales; 
moteurs hors-bord; motocyclettes; 
instruments de musique; projec- 
teurs pour photographie industri- 
elle ou professionnelle: articles de 
|toilette de toutes sortes 

La taxe spéciale de 25 pour- 
cent a été abaissée à 10 pour-cent 
sur les articles suivants. 

Phonographes; tourne-disques; 
|radios et lampes: appareils pho- 
| tographiques; films et plaques 
|photogranhiques; projecteurs pour 
|limages fixes, sauf ceux qui sont 


daille des épidémies lui avait été |cabincts, évaporateurs et valves | utilisés exclusivement à des fins 
décernée à cette occasion. En 1921, | d'expansion: poêles pour cuisson | Professionnelles: automobiles 
| lors d'une grave famine, qui dé-|ou chauffage et chaufferettes, y | Lans mnt qua mangue me Res Su Re ed 
sola les nomades de la région de |compris les chauffe-eau, au gaz , 
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PHILADELPHIE — Harold E. 
nommé président 


| blique. Les musulmans de la ré- | de golf; raquettes et autres appa- | de l'université de Pennsylvanie. 
gion ont pour lui la plus profon- | reils pour les jeux de teun's, de |L'ancien gouverneur du Minne- 


de estime. | 
Le Christ à bord 


Quand, au premuer matin d'un 
séjôur en Orient, on monte sur 


badminton, de volant (squash), 
de polo, de billard, de curling et 
de quilles: cannes et moulinets 
pour la pêche. 

Armes à feu, sauf celles qui 


| sota, qui a été défait par M. De- 
| wey comme candidat républicain 
|à la présidence des Etats-Unis, 
annoncé qu'il accepterait le pos- 
te. 


+ Le sens et les 


conséquences d'une 


crise gouvernementale 
ne ne 


| 


| 


ot 


(Suité de la première page) 


travers l'hémicycle, et ne se 
trouvant point, parce que le 
bandeau sut és yeux cachait 


aussi des pensées secrètes et des 
désirs inavouables 

Les socialistes portent la lour- 
de responsabilité de la crise. Ils 
se sont montrés intraitables 
Moins par désir de ménager 
les deniers publics que dans 
le but de tuer dans l'oeut cer- 
tains projets de M. René Mayer 
concernant la réforme, par dé- 
crets, des entreprises nationa- 
lisées — certes plus inutilement 
ruineuses que l’armée, — la re- 
fonte de la Sécurité sociale et 
la réalisation d'économies admi- 
nistratives réelles. Plus encore 

ue le spectre des décrets-lois 

voqué à ce propos, la crainte 

de mécontenter une clientèle 
électorale qui se recrute abon- 
damment dans les administra- 
tions et les entreprises gérées 
par l'Etat a fait reculer les so- 
cialistes. 

Car, dans toute cette affaire, 
la S.F.LO. n'a pas perdu de vue 
que c’est en octobre prochain 
que doivent se dérouler les élec- 
tions pour le renouvellement 
du Conseil de la République et 
le remplacement des assemblées 
départementales. En 1945, les 
socialistes s'étaient confortable- 
ment installés dans les assem- 
blées départementales, dont ils 
détiennent les 4 des présiden- 
ces. Mais en trois ans, ils ont 
accumulé tant de maladresses, 
d'erreurs et de fautes que leur 
“standing” électoral a sensi- 
blement diminué. Pour eux, les 
élections d'octobre s'annoncent 
comme une épreuve redoutable 
qui se soldera par une défaite 
certaine. 

En renversant à propos des 
crédits militaires un gouver- 
nement dont ils partageaient les 
responsabilités, les socialistes 
ont espéré sinon éloigner l'é- 
chéance, du moins s'établir sur 
de meilleurs bases de départ. 
Un vieil habitué des milieux 
parlementaires expliquait ainsi 
la manoeuvre contre M. Schu- 
man: 

“Les socialistes, dit-il, savent 
bien qu'aller aux élections, c’est 
pour eux le suicide. Ils avaient 
le choix entre plusieurs métho- 
des. Il y a le poison, la corde 
ou la rivière. C'est propre et 
discret. Il y a aussi la rame de 
métro, sous laquelle on se jet- 
te aux heures d’affluence. Ça 
embouteille la circulation pen- 
dant une heure sur toute une 
ligne. Les socialistes ont opté 
pour le métro!” 

Mais la S.F.LO. a bientôt me- 
suré les fâcheuses conséquences 
de son geste inconsidéré, lors- 
que le Président de la Républi- 
que, issu pourtant de ses rangs, 
a fait appel pour former le nou- 
veau gouvernement, non à un 
socialiste, mais à un radical, M. 
André Marie. 

Menacés d'être rejetés pêle- 
mêlé dans l'opposition avec les 
communistes, les socialistes se 
sont vu contraints d'accorder 
à M. Marie ce qu'ils avaient é- 
nergiquement refusé à M. Schu- 
man en novembre 1947, à sa- 
voir la possibilité de constituer 
un “grand” ministère, “de Blum 
à Renaud”. Ils ont dû lever le 
barrage qu'is avaient naguère 
dressé cantre la personne et le 
programme de M. Paul Rey- 
naud, sans pour autant obtenir, 
en ce qui concerne les élections 
cantonales, l’ajournement dési- 
ré. 

Sans doute ont-ils, par leurs 
tergiversations, assez longue- 
ment retardé la formetion dé- 
finitive du nouveau gouverne- 
ment. Mais sur les insistances 
pressantes de M. Blum et après 
une sévère admonestation du 
Président de la République, ils 
se sént résignés, le coeur lourd. 

Ils pouvaient constater, non sans 
quelque amertume, qu'ils é- 
taient les dindons de la farce 
qu'ils avaient cru monter à leur 
profit en cherchant noise à M. 
Schuman à propos des crédits 
militaires. En voulant éviter M. 
Mayer et ses décrets réglemen- 
taires, ils auront eu M. Reynaud 
et ses pouvoirs spéciaux — ce 
qui, de leur point de vue, est pi- 
re — non sans avoir laissé quel- 
ques plumes dans la bagarre 
puisqu'aussi bien ils ont dû a- 
bandonner sans contrepartie le 
ministère de l'Education natio- 
nale, auquel ils tiennent tant 
en cette période de luttes sco- 
laires renaissantes. 

Cependant, l'attitude équivo- 
que de la S.F.I.0. au cours de la 
crise a fait naître un malaise 
politique certain. M. Marie se 
doit de le dissiper rapidement 
s’il ne veut qu’une lourde hypo- 
tèque pèse sur son oeuvre fu- 
ture. Aussi, prête-t-on au nou- 
veau chef du gouvernement 
l'intention d'a borde r rapide- 
ment devant l'Assemblée la 
question cruciale des pouvoirs 
spéciaux que réclame ie nou- 
veau ministre des Finances, M. 
Paul Reynaud, pour remettre 
de l'ordre dans les finances et 
l'économie. C'est sur ce point 
sans doute que se livrera au 
Parlement la véritable bataille 
pdlitique de l’année, que les s0- 
cialistes n’ont jarnais osé enga- 
ger.et qu'ils ont cru éviter en 
renversant M. Schuman. Car 
M. Reynaud n'entend ménager 
ni les personnes ni les intérêts 
politiques. Son indépendance 
lui permet d'envisager les cho- 
ses autrement qu'à travers le 
prisme des doctrines partisa. 
nes. Son premier objectif est 
d'accroître sensiblement la pro- 
duction, afin de ranimer l’éco- 
nomie paralysée, et sa premié- 
re mesure sera d'augmenter le 
durée du travail, fixée à 40 heu- 
res par semaine. Il espère ainsi 
donner aux travailleurs davan- 
tage de salaires, tout en leur 
offrant davantage de produits. 
L'angoissant problème des prix 
et des salaires, sur lequel ont 
buté tous les gouvernements 
qui se sont succédés depuis le 
Libération, se trouverait ainsi 
résolu en partie, car l'accroisse- 
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| Congrès de l'A. C.F.C. et 


de l'A.C.E.F. 


C. à Saskatoon 


A la dernière réunion de l'Exécutif de l'A C.F.C. 


et de l'A.C.E.F.C., tenue à Régina, il a été déci- 


dé qu'un congrès conjoint de ces deux Asso- 


ciations aurait lieu à Saskatoon les 18 et 19 


octobre prochains. 


L'Exécutif de l'A.C.F.C. invite instamment les 


comités paroissiaux et les commissions sco- 


laires à préparer dès maintenant cette impor- 


tante réunion afin d'en assurer le succès. 


ment de la production entraîne- 
rait une bäisse des prix que la 


pénurie maintient artificielle- 
ment hauts. 
Du nouveau gouvernement, 


nous dirons qu'il réalise l’amal- 
game entre les anciennes et les 
nouvelles équipes politiques, 
sous la direction des hommes 
de la Ille République: Marie, 
Blum, Reynaud, Queuille, Schu- 
man, Ramadier, etc. Il présente 
par rapport à ses prédécesseurs, 
un aspect, sinon nouveau, du 
moins sensiblement différent. 
La base de la majorité gouver- 
nementale s'élargit vers ia droi- 
te, avec l'entrée de deux ou 
trois modérés dans la combinai- 
son. L'octroi à un radical de la 
direction des affaires publiques 
consacre l'étonnant redresse- 
ment accompli par le vieux par- 
ti de la 11le République qui, ba- 
layé mar l'ouragan de la Libé- 
ration, a réussi le tour de force 
de reconquérir les premières 
places de la vie publique avec 
des moyens dérisoirement fai- 


bles. Il détient maintenant la 
présidence du gouvernement 
(Marie), celle de l’Assemblée 


nationale (Herriot) et celle du 
Conseil de la République (Mon- 
nerville), sans compter les pos- 
tes ministériels importants qu'il 
s'est octroyés à la faveur de 
cette crise. Cependant, il ne 
dispose au Palais-Bourbon que 
d'un effectif réduit (35 députés 
sur 618). 

La vive rivalité qui, depuis 
trois ans, oppose les socialistes 
aux républicains populaires et 
l'inexpérience politique des 
hommes issus de la Résistance, 
ainsi que les erreurs commises 
en commun par la S.F.LO. et 
le M.R.P. perdus dans d'inter- 
minables querelles doctrinales 
a permis aux habiles cppor- 
tunistes qu'ont toujours été les 
radicaux, àe retrouver une par- 
tie de leur prestige d'antan. 

Plus encore que les républi- 
cains populaires, les socialistes 
sont les victimes de l'évolution 
politique enregistrée depuis la 
libération, Leurs hésitations, 
leurs crises de conscience per- 
manentes, leur crainte de la 
concurrence communiste les ont 
constamment paralysés. Les 
voici aujourd'hui à l'extrême 
limite de la majorité gouverne- 
mentale, après en avoir été le 
pivot. Demain, peut-être, se- 
ront-ils rejetés dans l'opposi- 
tion, s'ils ne parviennent pas 
à surmonter leur complexe d'’in- 
fériorité. 

Des communistes, il n'en fut 
jamais question au cours de 
cette crise. Forts de leurs 183 
sièges à l'assemblée nationale, 
ils avaient vaguement espéré 
que la porte gouvernementale 
leur serait rouverte, Oh! ils 
n'ont plus les exigences de na- 
guère concernant les ministè- 
res-clés. Un ou deux strapon- 
tins ministériels auraient suffi 
à leur bonheur. Aussi, après 
avoir publié un programme mi- 
robolant de redressement na- 
tional et réclamé la constitution 
d'un gouvernement “vraiment 
démocratique” ont-ils mis une 
sourdine à leurs injures et à 
leurs imprécations quotidien- 
nes. Mais l'affaire Tito a ache- 
vé d'éclairer l'opinion publi- 
que sur leur “indépendance” 
à l'égard de Moscou. Aussi, nul 
n’a songé à faire appel à leurs 
services. Déçus une fois de plus, 
et rendus furieux par la pré- 
sence au gouvernement de leurs 
vieux adversaires Léon Blum et 
Paul Reynaud, M. Thorez et 
ses amis ont repris incontinent 
leurs violences et leurs injures. 
Mais cela fait partie du tableau 
politique, et ne change rien à 
la situation. 

Par les hommes qui le com- 
| posent et par le programme 
qu'il se propose d'appliquer, le 
ministère Marie a belle allure, 
Il s'appuie néanmoins sur une 
majorité fragile — M. Schuman 
en a fait l'expérience — et sa 
tâche s'annonce considérable. I] 
n'aura pas trop de la compéten- 
ce et du prestige de ses mem- 
bes pour parachever l'oeuvre, 
somme toute importante, réa- 
lisée par M. Schuman. 

Maurice HERR. 
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d'Edmonton 
EDMONTON — Les chiffres du 
| recensement d'Edmonton corro- 


| borent la prétention des citoyens 
ide cette ville qui soutiennent 
| qu'elle est celle dont la popula- 
| tion s'accroît le plus rapidement 
au Canads, 

D'après ces chiffres, la popula- 
tion d'Edmonton s'établissait, le 30 
juin, à 126,609 habitants, soit une 
augmentation de 8,609 depuis la 
même date l'an dernier. 

Lors du premier recensement 
officiel, en 1901, Edmonton n'a- 
vait qu'une population de 4,176 
habitants. 


Le nom d'Edmonton remonte 
encore à plus Join. Un poste de 
traite de ce nom fut fondé en 1795 
par la compagnie de la baie 
d'Hudson. Ce poste, qui brüûla et 
fut abandonné en 1806, fut de nou. 
veau colonisé vers le milieu de 
1800, Edmonton fut incorporé 


cité en 1904. 


Vocaliste 


Edmund Hockbridge, bariton, 
qui se fait entendre les mercre- 
dis à 5 h. p.m. à CBK et à 7 h, 
| CKY. 11 débuta dans la carriè- 


mme ville en 1892 et comme 


re musicale au cours de la der- 
nière guerre après avoir rem- 
porté le prix dans un concours 
d'amateurs ouvert aux soldats, 
marins et aviateurs au club 
“Beaver,” en Angleterre, Il est 
aujourd'hui du nombre des ar- 
tistes préférés de la radio et exé- 
cute avec art et maîtrise aussi 
bien des berceuses que des bal- 
lades ou des arias,. 


Démission des 
consuls tchèques 


SYDNEY — Tout le personnel 
consulaire tchécoslovaque, à l'ex- 
ception d'un vice-consul, a démis- 
sionné lundi. 

Le consul général Karel M. 
Sakhn a dit que les démissions 
ont été transmises à M, Evatt par. 
ce que lui-même et ses assis- 
tants jugent ie présent gouverne- 
ment de Prague incompatible a- 
vec leurs conceptions des idéaux 
démocratiques. 

M. Sakhn est arrivé {ci en mars 
dernier d'Ottawa, où il était con- 
seiller auprès de l'ambassade 
tchèq':2, Le personnel de l’ambas- 
sade tchèque à Ottawa a démis- 
sionné pendant que lui-même 
était en route pour l'Australie, 
M. Sakhn a dit qu'il se plaçait 
avec ses aides sous la protection 
des autorités australiennes, 
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délicatesse 
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tente trou à son compte 
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aite- 


Gisir 


ment qu 1 vo explique 
quelque che 

Ne pas lui dire toutes les 
semaines que vous ne pouvez 
pas vous en tirer avec ce qu'il 


vous a donné 


do OL 


# 


nte en ménage 


Monsieur, pour elle 

| Ne pas poser de verres mouil- 
| lés sur les meubles 

Ne pas mettre toujours la 


ur des matches de,foot- 
icrmations politi- 


“Je vais acheter 
voiture neuve”, mais: “Nous 


Ne pas dire 


allons acheter , ,, 

LU h 1: 1 r 

Ne pas oublier les anniver- 
saire 

Ne pas commencer à confier 
des histoires de famille en pu- 
blic, devant elle, quand vous 
vous sentez un peu gai 

Ne pas éteindre la lumière 
alors qu'elle en arrive à la 
cène dramatique de son roman 
policie 


la laisser se lever le 
arrêter la sonnerie 


taurant, ne pas discu- 
“vant elle l'addition à 
roix avec le garçon. 


Ne pas ænener d'amis pour 
diner sans prévenir 


Ne pas mettre vos pieds sur 
le divan. 
| Ne pas exiger d'être toujours 
| dorloté quand vous avez un 
| rhume 


C'est l'heure de la détente, le 
moment de faire son plein d'’es- 
sence, vivent les vacances! Les 
vacances sont la trêve nécessaire 
pour les gens 
même temps 
merite 


que le repos bien 


Où passer les vacances 
Un seul endroit est vraiment 


propice aux vacances; la campa- | 


gne vraie, à la mer, au lac ou à 
la montagne, avec des arbres, des 
oiseaux, des fleurs, loin de la 
ville poussiéreuse et surexcitante, 
loin du bruit infernal. 
où l'âme puisse respirer et le 
corps se détendre. . . à moins d'ef- 
fectuer un voyage qui, longtemps 
rprès le retour, évoquera des sou- 
venirs merveilleux: Banff, le Sa- 
guenay, la Gaspésie. En écrivant 
ces mots, je songe à Mont St- 
Pierre, au bord de la plage, où 
un petit feu cuit un souper bour- 
ré de vitamines tandis que la mer 
chante pour nous sa plus tendre 
berceuse, Je revois un feu qui 
grossit à mesure que les curieux 


qui travaillent, en! 


Un coin] 


aison des 


glacée; les montagnes sont si près 
du rivage, qu'il y a tout juste 
| place pour le ruban poudreux 
de la route ét la fine lignée de 
maisonnett::; Voyager 
toujours un élément surprise très 
agréable, 


Camÿer sous la tente 


Camper sous la tente? Un rêve 
dont on se souvient toute la vie! 
un contaci intime avec la natu- 
re, une décortication en bonne 
forme. Camper, c'est simplifier 
son bagage matériel pour laisser 
| place à l'intelligence; c'est enle- 
ver l'accessoire pour mettre l'â- 
me à nue. Les excursions sacs 
au dos donnent une saine fatigue 
et c'est épatant de se sentir en- 
fin épuisé pour quelque chose... 
Tant de gens courent le monde 
éternellemeni, las et fourbus, 
sans savoir pourquoi. Que dire 
des palabres auprès du feu de 
joie, le soir sous les étoiles. . . 
et les matins roses au soleil le- 
vant. . . et les oiseaux, sifflant le 


ménage | 


réveil? Avouez, c'est tout de mê- 
me mieux que le cadran à son- 
nerie brutale qui nous arrache 
aux torpeurs du sommeil pour 
nous jeter en plein marasme. 
Même les jours de pluie ont des 
charmes poétiques; mais gare aux 
gens frêles, ils auront tôt fait de 


se risquent d'approcher, Puis, 
tout à coup, j'entends des chants 
joyeux comme la flamme, des 
chants pleins d'enthousiasme et 
de foi qui font taire le silence. 
Arrêter à Mont St-Pierre, c'est 
s'appuyer le dos aux montagnes, 
tandis que les pieds agitent l'eau 


C'est le temps des conserves 


| 
CHERE 


| 
| 
| 
| 
| 


vacances 


senrhumer; aussi, feront-ils 
mieux de se retirer dans un camp, 
à la pension ou dans un hôtel. 
Un séjour à l'hôtel 

Un séjour à l'hôtel peut être 
fort agréable; les gens préoccu- 
pés trouveront là un gîte confor- 
| table et des distractions à pro- 
fusion. Un camarade pour une 
ballade est vite trouvé et le par- 


tenaire pour jouer au tennis est 
toujours à portée de la main. A 
l'hôtel, tout est facile, on n’a qu'à 
souhaiter pour voir ses moindres 
désirs comblés C'est le temps de 
faire une halte précieuse avant 


de reprendre le travail, car deux | 


semaines, c'est si vite passé. . . 


Ses dangers 


Les vacances à l'hôtel sont sans 
doute amusantes, mais elles com- 
portent de nombreux dangers 
dont le moindre serait de se fa- 
tiguer au lieu de se reposer. Un 
autre danger consiste à dépenser 
en 2 ou 3 semaines les économies 


d'une année de labeur. Et que 


j dire des nouvelles amitiés quanä 


ce n’est pas de frénétiques embal- 
lements pour le premier venu qui 


lune? Mais le plus imbécile des 
hommes en ferait autant. .. C'est 
en eux! Malheureusement, parce 
que le décor est là, magnifique 
et inspirant, le jeune homme et 
la jeune fille se croient des âmes 
de héros et se sentent des acteurs 
nés; habituellement le rideau 
tombe avec le retour à la ville! 
Non, il y a plus et mieux à faire 
entre compagnons de vacances; 
il s'agit d'écouter, d'être atten- 
tive avec toute notre âme. La 
préoccupation première ne de- 
vrait certes pas être celle de cou- 
rir l'aventure, mais plutôt de 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


No4 désillusions... 
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L'art de faire 
ses bagages 


C'est à l'intention de celles 


Il semble qu’un noble coeur attende un grand amour,|pour qui l'heure du départ vers 


Ë il est bien plus naturel encore qu'il aime en attendant, et | 
que pendant qu'il aime il ne croie pas attendre. Dans l'amour 
comme dans la vie, il est presque toujours fort inutile d'atten- 
dre; c'est en aimgnt qu'on apprend à aimer, et c'est avec les 
soi-disant désillusions des petites amours, qu'on nourrira le plus 
simplement et le plus sûrement la flamme inébranlable du 
grand amour qui viendra peut-être éclairer le reste de la vie. 


On est souvent injuste envers les désillusions. On leur 
donne uh visage chagrin, pâle, découragé: elles sont, au con- 
traire, les premiers sourires de la vérité. Vous êtes une femme 
de bonne volonté, vous aspirez à être juste, utile, sage et heu- 
reuse, mais si une désillusion vous attriste, c'est donc que vous 
regrettez le mensonge dans lequel vous étiez? Aimez-vous 
mieux vivre dans le monde de vos erreurs et de vos rêves, que 
dans celui de la réalité? Les meilleures heures des meilleurs vo- 
lontés se perdent trop souvent autour de la lutte d'un beau son- 
ge contre une loi inévitable, dont elles n’aperçoivent la beauté 
qu'après que le beau songe a épuisé leurs forces. Si l'amour, 
par exemple, vous a déçue, pensez-vous qu'il vous eût été salu- 
taire de croire, durant toute votre vie, que l'amour est ce qu'il 
n'est pas, ce qu'il ne peut pas être? Croyez-vous qu'une illusion 
de ce genre ne fausse pas lés plus importants de vos actes, et 
ne voile pas longtemps une partie de la vérité que vous voulez 
atteindre? Et si vous espérez faire de grandes choses et que la 
désillusion vous remette à votre place parmi les choses du 
second ordre, est-il juste de maudire jusqu'à la fin de vos jours 
l'envoyé de la vérité? N'est-ce pas, tout compte fait, la vérité | 
même que votre illusion recherchait, si elle était sincère? Ap-| 
prenons à nous faire de nos désillusions une troupe d'amies 
mystérieuses et fidèles, de conseillères incorruptibles. Si l’une 
d'elles, pius cruelle que les autres, nous abat un instant, ne di- 
sons pas en sanglotant: la vie n’est pas aussi belle que nos rêves; 
disons-nous: il manquait quelque chose à nos rêves puisqu'ils 
n'ont pas été approuvés par la vie. 


En somme, toute la force tant vantée des âmes fortes n'est 
faite que de désillusions qu'elles ont bien accueillies. 


Chaque déception, chaque amour méconnu, chaque es- 
poir anéanti ajoute un certain poids au poids de votre vérité, 
et plus les illusions tombent autour de nous, plus noblement, 
plus sûrement apparaît la grande réalité, comme le soleil qu'on! 
aperçoit plus clairement entre les branches dépouilléès de la 
forêt d'hiver. 


Maurice MAETERLINK, | 


quelque contrée reposante ou 
vers quelques cités trépidantes 
sonnera bientôt que sont desti- 
nés ces conseils sur l’art de faire 
ses bagages. 

Beaucoup, en effet, ont la ma- 
nie de s’encombrer ne fut-ce pour 


une semaine ou deux, d’un amas | 4MI. 


de valises tout à fait inutiles; 
d'autres, parce qu'elles ignorent 
comment ranger robes, costumes 
et le reste dans les malles de 
voyage sont infinirpent malheu- 


| reuses, une fois arrivées à des- 


tination, de l’état lamentable dans 
lequel gisent les atours qui étaient 
frais et pimpants lorsqu'elles ont 
pris la route. Elles auraient pu 
pourtant éviter facilement ce 


À malheur! 


A notre avis, un costume et une 
robe de base complétés de quel- 
ques blouses et d'accessoires dif- 
férents fourniront à la voyageu- 
se la possibilité de croire, pendant 
deux ou trois semaines, et même 
davantage, à une garde-robe re- 
nouvelée. Le costume, de préfé- 
rence s’il est de lainage léger et 
résistant aux mauvais plis, aura 
ses faveurs pour le voyage. La 
robe pourra être de fin lainage 
également, si l'été est avancé, ou 
en jersey imprimé si les beaux 
jours battent leur plein. Des 
shorts ou des slacks, voire même 
les deux, une jupe pour porter 
sur les premiers, un manteau de 
pluie et un costume de bain pour- 
ront compléter ce “trousseau” de 
fond pour les vacances. 

Lorsque vient le temps d'em- 
baller, il s'agira de commencer 
par loger dans le fond de la mal- 
le, les choses pesantes comme les 
chaussures et les sacs à main; 
la robe et les blouses prendront 
place ensuite après qu'elles au- 
ront été rembourrées de papier 
de soie aux épaules: les gilets, 
les bas, les sous-vêtements pour- 
ront être roulés et remplir les 
coins de la valise; de même les 
shorts, les ceintures, les inouchoirs 
qui seront tout à fait à leur place 
dans les coins. 


St vous voyagez 
par avion 


La saison de la mise en conser- 
ve bat son plein, 

Les bleuets sont parmi les fruits 
> l'on peut conserver sans su- 


re, soit dans leur propre jus ou 
dans un sirop très cis Pour | 
mettre les bleuets en conserve 
dans leur propre jus, les baies doi- 
vent être lavées et une partie 
» au fond de la casserole 


des 


minutes ou jusqu'à 
nmence à couler 
s ont une tendance à 
il, on peut ajouter 
u. On met les bleuets 
caux chauds en les 


ues 


pressant légèrement afin que le | 
Les couvercles | 


jus les recouvr 
lelles de caoutchouc sont 
1justés et les bocaux rem- 
mis à la stérilisation 
ition se fait dans un 
bouillante, les bocaux 
dine et les boîtes de 20 
unces sont stérilisés pendant 


e. 


n € 


à gros bouillon. Pour les bocaux | 
d'une fr e et les boîtes de 28! 
ù les laisser 20 mi- | 


bain d'eau bouil- | 


me | 


POUSSÉES 
de CHALEUR" 


l'raverses-vous la 
fonctionnelle de 


Pia 
€e 
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52 ans)? fait-il souffrir de 


Pinkhssa" ! 
les Médecins + | 
ua eflet tonique stomachique! | 


veesrai LYDIA E. PINKHAM'S | 


15 | 
minutes et on compte le temps! 
à partir du moment où l'eau bout |: 


| tante. Si le four est contrôlé au 
| thermostat, on ne peut s'en ser- 
vir que pour les bocaux de verre. 
|Le degré de température recom- 
| mandé est 275°F. et la période 25 
minutes pour les bocaux d'une 
chopine et 30 minutes pour ceux 
d'une pinte. 


{les proportions d'une tasse de 
{sucre pour trois tasses d'eau est 
recommandé si les bleuets doivent 
| être conservés dans le sirop. 

Les périodes de stérilisation 
|sont les mèmes que pour l'autre 
| méthode 


Confiture de cassis, bleuets 
| et pommes 


1 pinte de cassis: 1 pinte de 
bleuets; 3 tasses de pommes cou- 
pées en petits morceaux; 1 tasse 
d'eau; 5 tasses de sucre, 


Mélangez cassis, bleuets, pom- 
mes et eau. Amenez au point d'é- 
bullition et irites mijoter 10 mi- 
nutes. Ajoutez le sucre, amenez 
à ébullition et faites bouillir jus- 


[qu'à épaississement — environ 5 


à 10 minutes. Versez dans les bo- 
caux stérilisés chauds, laissez re- 


froidir et bouchez. Quantité: en- | A - : : : 
| Le soin de bien dire la vérité et | Si vous décidez, lors d’une escale, | s'aperçoit que, quand il est ques- 


d'apprivoiser l'attention est un!de vous “dégourdir les jambes” | tion des fleurs, c'est presque tou- 
une fonction du sage et | demandez à l'hôtesse de réserver | jours des roses qu'il s'agit. 
| 


viron 7 tasses 
Confiture de groseilles yertes 


2 boites d'une pinte (8 tasses) 
de groseilles vertes: 2 tasses d'eau; 
5 tasses de sucre. 

Lavez et équeutez les groseilles. 
Ajoutez l'eau, amenez à ébullition 
et faites mijoter sans couvercle 
pendant 15 minutes. Ajoutez le su. 
cre, amenez à ébullition et faites 


bouillir sans couvercle pendant 5 
à 7 minutes Brassez fréquem-| 


ment pour éviter de prendre au 
fond 
Quantités: 5l4 tasses. 


chercher à reprendre un parfait 
équilibre. Le jeune homme a be- 
soin de la délicatesse féminine, 
de la pureté d'âme qui font de la 
jeune fille un être compréhensif, 
sensible, vibrant, désintéressé. 


Ë phraser à point, face à la 


Une vraie chrétienne 


Sachons qu'une vraie chrétienne 
| convaincue de son rôle ne chan- 
ge pas de couleur avec le milieu, 
les jours, et les personnes, elle 
demeure toujours simple et elle 
s'impose surtout par son exemple 
d'équilibre. S'il en est autrement, 
les vacances, au lieu d'aider à 
l'équilibre, à la possession de 
soi, sabotent sans pitié les âmes 
des naïfs et la vie devient terne. 
| Revenu à son travail, l’on se rend 
! compte, trop tard, qu'on a oublié 
de faire son plein d'essence. 
Avant les vacances, on ne re- 
grette jamais d'avoir consacré 
quelque temps à choisir l'oasis 
où l'on peut le mieux s'épanouir, 
faire son plein d'essence, ie, re- 
faire ‘ses forces physiques, aérer 
l'esprit fatigué et retremper son 
coeur aux sources de Ja saine 


|et je vous souhaite de partir d'un 
| pied ferme. 
| Gisèle VOIZARD. 


| devoir, 
| une marque de sa bonté 
J. JOUBERT. 


| L'orgueil qui fut au ciel le pé- 
ché des anges, est sur la terre le 
péril des âmes chastes. 
Cte de BELVEZE. 
. 


Si vous ne pouvez pas vous- 
même vous rendre tel que vous 
voudriez être, comment pourriez- 
vous réduire les autres au point 


loù vous souhaiteriez qu'ils fus- 


Isent? — IMITATIO) 


N. . 


Les mêmes principes de cour- 
toisie, de considération mutuelle 
et de belle humeur qui ont cours 
dans les voyages par chemin de 
fer ou autobus s'appliquent aux 
voyages par avion. Toutefois, les 
dames qui font usage pour la 
première fois de ce mode de 
transport, doivent se familiariser 
avec certaines coutumes qui lui 
sont particulières. 


Au départ et à l'arrivée 

Que vous ayez votre billet ou 
non, présentez-vous au bureau 
de l'aéroport quelque 20 minutes 
evant le départ de l'avion. En- 
registrez vos bagages puis oubliez- 
les jusqu'à l'arrivée de l'avion 
à destination. Vous les réclame- 
rez alors à la salle d'attente de 


nature. Allons! bonnes vacances, | l'aéroport. 


Pendant le trajet 
Un fauteuil spécial ne vous se- 
ra pas réservé dans l'avion, mais 
vous êtes assurée d'en avoir un. 


votre place. 

En avion, mächer de la gomme 
est admis — il est même recom- 
mandé de le faire avant un atter- 
rissage, car avaler aide à dimi- 


l'indique. Les habitués de l'avion 
savent que lorsque l'avion décolle 
ou atterrit c'est là précaution 
usuelle. Ne pas fumer si le ta- 
bleau dit “No smoking”. Aucune 
boisson alcoolique n’est admise. 

Si vous êtes à bord de l'avion 
à l'heure du déjeuner ou du di- 
ner, un délicieux repas vous se- 
ra servi. Ceci est compris dans 
le prix du voyage, et vous ne 
devez pas offrir de payer. 

Une lampe à capuchon placée 
au-dessus de votre fauteuil vous 
permet de lire journaux, revues 
ou cartes de route que vous four- 
nit l’hôtesse, sur demande. Le soir, 
vous pouvez atténuer la lumière 
let dormir. L’hôtesse vous four- 
nira un oreiller et une couverture 
et ajustera votre fauteuil pour la 
nuit. N'offrez pas de pourboire. 
Il est défendu aux employés d’Air- 
Canada d'en accepter. 


Avec un bébé... 


Si vous voyagez avec un bébé, 
votre voyage n'en sera pas moins 


l'histoire des peuples anciens, on 


L'histoire nous apprend que 
| Charlemagne ordonne des plan- 
tations de roses. , . Plus tard, les 
citoyens angläis se massacrent 
consciencieusement pendant de 


nuer la pression sur les tympans | longues années, divisés par la 


causée bar de brusques change- 
ments d'altitude. L'hôtesse en of- 


| fre toujours un morceau ou deux 


aux passagers. Il est aussi admis | s ten 
{la fleur préférée des humains. | se: “La’‘rose est la femme autour 


de lier conversation sans avoir 
été présentée, , 
Attachez votre ceinture de sû- 


reté lorsque le tableau lumineux 


guerre des Deux Roses: rouge, 
des Lancastre, et blanche, des 
York. 

De tous les temps, la rose a été 


! 
H 


gue dure 36 heures. Si vous avez 
apporté avec vous une quantité 
suffisante de nourriture pour l'en- 
fant pour toute la durée du voya- 
ge, l'hôtesse vous aidera à prépa- 
rer les repas de Bébé et vous 
fournira aussi le Pablum et la 
poudre. Infirmière diplômée, elle 
a suivi un entraînement spécial 
en puériculture. 
Lettres à envoyer 

Si vous désirez expédier un 
télégramme ou une lettre à la 
prochaine escale, l'hôtesse vous 
procurera ce qu’il faut. Vous pou- 
vez aussi faire les arrangements 
nécessaires pour que des messa- 
ges vous soient remis aux divers 
aéroports en cours de route. 


Collation, breuvages, etc. 

Désirez-vous une tasse de café, 
de thé, de chocolat chaud ou un 
sandwich? N'hésitez pas à faire 
part de votre désir à l'hôtesse. 
Une simple pression sur le bou- 
ton placé auprès de votre fau- 
teuil et elle vous apportera ce 


agréable. L'’envolée la plus lon-|que vous désirez. 


(Rien n'est plus féminin que la rose 


Si loin que l'on remonte dans|sa délicatesse et sa sensibilité. 


On peut avoir d'innombrables 
idées de décoration en utilisant 
des roses: rien n'est plus gai, 
plus féminin que cette jolie fleur. 
Elle se présente sous bien des 
formes, et d'abord sous sa forme 
raturelle, hélas! périssable; on 
l'emploie alors en bouquets, ou 
bien, si elle est seule, elle orne 
un cristal étroit, simplement ac- 
compagnée d'un peu de feuilla- 


ge. 
Tel que l'écrivait Guillaume de 
Lorris, dans Le Roman de la Ro- 


| Les femmes surtout, lui vouent | de laquelle agissent et souvent 


| une affection toute particulière, 
| parce qu'elle caractérise un peu 


| 


dissertent Envie, Vieillesse, 
lousie et Amour’, 


> POUR VOUS. MESDAMES 


Occupez les enfants 


j 


Ro go ner ere 


pète maintenant encore plus que | 
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SS 


Les bains de soleil 


ment bien, par contraste, avec les 
toilettes aux couleurs claires ou 
vives. Mais nous ne devrions vrai. 
ment pas pousser notre esprit 


On l'a toujours dit et on le ré- 


jamais, les bains de soleil trop! 
prolnngés et trop fréquents sont | 
nocifs à la santé du corps. ide conformisme à la mode au 
Et pourtant, un certain nombre | point de risquer de nuire à notre 
de petites jeunes filles, de jeu- | santé, 
nes femmes et de femmes mûres 
persistent à vouloir chaque année | 
recevoir en une semaine ou deux 
— la courte période de leurs va- 
cances — le soleil qu'elles de- 
vraient répartir sur tout l'été et 
même souvent, sur un an. 


Si nous songions seulement un 
peu que pour certains épidermes, 
les rayons du soleil ont pour pre- 
mier effet de faire apparaître plus 
tôt que de normale les rides a- 
vant-coureurs de la vieillesse. Oui 
|c'est bien vrai, quoique très dé- 
sagréable, La science médicale 
l’affirime. 


Dangers d'insolation 
Les chaleurs réelles, le vrai s0- | 
leil brûlant de l'été commencent | 
à peine à se faire sentir que dé-| 
jà on entend parler d'accidents à m5 
Pr Ê aux graves conséquences physi- 

graves, d'insolations dangereuses . RP 5 , 
| ques internes que peut engendrer 

causés par une trop forte dose de 


Jeil & + | une trop forte absorption de so- 
soleil en trop peu de temps Lés insolations, inutilk d'en 


Soyons prudentes! 
Il s'agirait de réfléchir aussi 


| leil 


N'apprendrons-nous jamais à 
être prudentes? Le soleil qui fait 
de l'été la saison de la clarté lu- 
mineuse après les mornes grisail- 
les de l'automne et de l'hiver, qui! 
fait surgir de terre les plantes, | 
s'ouvrir sur les arbres les bour- 


| parler plus longuement. Qui n’a 


pas eu l'expérience d'un dos telie- 
ment “cuit” qu'il était même im- 


| possible de se coucher conforta- 


blement pour pouvoir dormir ou 
d'un “coup de soleil” à la tête si 
fort qu'il a fallu recourir aux bons 


geons verts, mürir toute une mois- 


offices du médecin? 


Juillet sont les deux 
mois de vacances par excellence 
et août est déjà commencé. Du- 
rant les trente prochains jours, 
un grand nombre de jeunes filles 
et de femmes suivront le mou- 


décrétera comme conditiôn indis- | Vement général de l'exode des 
pensable du chic estival les teints | villes vers la campagne et “pren- 
hâlés, il y en aura parmi nous | dront la clef des champs”. 

qui se livreront inconsidérément|  Qu'elles fassent bien attention. 
aux traîtres rayons du soleil pour- | Nous n'avons pas plus le droit de 
tant bienfaisant quand on le con- | compromettre notre santé que de 
naît bien et qu'on s'en est fait Un | nuire à celles des autres. La pru- 
dence à exercer l'été est très im- 
portante et le petit jeu qui consis- 
Îte à endommager sa santé pour 
le seul béréfice d'être à la mode 
et de paraître grillée n'en vaut 
pas la chandelle, 

Pauline BEAUDRY, 


son splendide et nécessaire dans 
les champs, pourquoi la femme ne 
pourrait-elle s'habituer, elle aus- 
si, à s'en servir à bon escient, 
pour son plus grand bien, et non 
pour se détruire? 

Aussi longtemps que la mode 


et août 


La mode et la santé 
C'est très joli et très agréable, 
en effet, l'été, de pouvoir se pa- 
rer d’un épiderme bruni qui res- 
pire-vraiment de la saison claude 
et qui s'harmonise merveilleuse- 


Qu'au soleil de l'été brille 
votre maison des champs 


Si vous avez le bonheur de pos- | donnera une note chaude. Et n'ou- 
séder loin de la ville une petite | bliez pas la lampe du soir dont 
maison pour le repos des fins de | vous ferez vous-même l'abat-jour 


semaine, faites que ce soit un vé- 
ritable repos, faites que votre 
maison des champs, même si vous 
ne disposez que d'une seule gran- 
de pièce, soit aussi claire, aussi 
gaie que l'été revenu. Et d'abord, 
que les murs soient clairs! Le ro- 
se, le jaune, l'ocre, sont des cou- 
leurs meublantes. Evitez le bleu 
qui est triste et absorbe lalumiè- 
re. Utilisez l'un des coins pour 
caser deux divans. Ils s'affron- 
tent à l'angle droit, autour d'un 
carré de contreplaqué qui suppor- 
te un rayonnement de livres. Du 
contreplaqué de bouleau ou d'or- 
me prolonge la ligne des divans. 
Un vieux buffet sans histoire que 
vous cirerez pour jui donner un 
air confortable. Un guéridon de 
jardin que vous peindrez en noir 
et éclairerez d'une étoile aux cou- 
leurs vives, de larges fauteuils 
d'osier, et voilà le salun de vos 
après-midi d'été. Un tissu de tein- 
te vive pour recouvrir le divan 


Taches de fruits 


La saison des fruits bat son 
plein et il y en a pour tous les 
goûts. Au plaisir de les déguster 
et d'enrichir sa santé de toutes 
les vitamines qu'ils contiennent, 
se mêle cependant la crainte des 
taches qu'ils peuvent faire sur 
vos vêtements. Ces taches sont 
difficiles à enlever, à moins qu'el- 
les ne soient traitées prompte- 
ment et d'une manière appro- 
priée. 

L'eau bouillante 

L'eau bouillante fera disparai- 
tre la plupart de taches sur le 
blanc et les couleurs solides, les 
taches de prunes, de poires et 
pêches exceptées. Etendez sur un 
bol la partie tachée et attachez 
autour avec une corde afin que 
le tissu reste bien en place. 

Jetez ensuite ;'rau bouillante 
d'une hauteur de plusieurs pieds 
afin qu'elle frappe la tache avec 
force. Si c'est nécessaire, répétez 
le procédé et frottez la tache en- 
tre vos mains avant de verser 
l'eau bouillante de nouveau. 

Si elle n'est pas alors entière- 
ment partie, recouvrez-la d'un 
peu de jus de citron et laissez sé- 
cher au soleil, Queïques gouttes 
de peroxyde d'hydrogène avec 
une pincée de soda à pâte ou 
d'ammoniaque ou encore quel- 
ques gouttes d'eau de javelle peu- 
vent être employées. Ces solu- 
tions devront être préalablement 
dissoutes dans l'eau et le tissu 
rincé avec précaution afin qu'il 
n'en reste aucune trace quand 
le vêtement sera sec. 

Tissus de rayonne 

Les pêches sont délicieuses à 
manger, mais s'il vous arrive de 
laisser tomber le jus sur votre 
robe, ce sera moins amusant. Il 
en est de même pour les poires 
et les prunes. Ces taches, cepen- 
dant, peuvent être enlevées en 
baignant la partie tachée tout 
d’abord dans l'eau froide, 
dans une mélange à parties éga- 
les d'eau et de vinaigre ou dars 


om 


une solution d'eau et d'acide oxa- | 


lique dans les proporticns sui- 
vantes: environ une cuillerée à 
table d'acide pour une pinte d'eau. 
Rincez et laissez blanchir au s0- 
leil ou encore, appliquez du pe- 


LS roxyde hydrogène. Rincez de 


nouveau, 


en papier peint ou en tissu. 

Passons à la salle à manger. 
C'est le coin opposé, près des fe- 
nêtres voilées de rideaux légers 
qui encadrent une haute horloge 
paysanne, Un banc va de la che- 
minée jusqu'au mur. Avec les 
chaises paillées aux pieds robus- 
tes, ce sont les bons sièges un 
peu raides où l'on s'assied aux 
heures des repas. Pour éviter que 
les murs ne se salissent trop vite, 
on peut envisager un revêtement 
en contreplaqué autour des fené- 
tres et jusqu'à le cheminée. "Vous 
allez pouvoir utiliser, d'une fa- 
çon ingénieuse, photographies, 
sous-verre et estampes qui Gon- 
neront une personnalité à cet in- 
térieur, en harmonie avec les 
beaux jours. Votre maison ne se- 
ra pas seulement le toit qui abrite 
lits, chaises ou tables, mais le re- 
fuge confortable pour les jours 
de pluie, un frais asile pour les 
heures brülantes et durant les 
longues soirées de l'été, elle sera 
en accord avec le jardin sur lequel 
elle s'ouvre. 


La mode pratique 
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L'instruction religieuse accordée 
aux écoles secondaires de Belgique 


moral basé sur 


—… Une entente | ment religieux et 


BRUXELLES 


au sujet de la question de l'ins- | leur loi ou à surveiller cet ensei- 
truetion religieuse et morale dans | gnement dans toute institution 
les écoles secondaires de Belgi- soumise à cette loi. L'instruction 
que a récemment été conclue en-| morale non« onfessionnelle est 


tre le parti social chrétien et le; sous la direction du ministre de 
parti socialiste qui forment le]1 Instruction Publique. Les mem- 
gouvernement de coalition de ce|bres du clergé, ainsi que les ins 
pays. Le bill fut présenté et ap-|pecteurs d'école, seront invités à 
prouvé à la chambre des députés | faire part de leurs suggestions à 
et est actuellement à l'étude au|ce sujet 


Sénat. 11 reconnaît le droit qu'ont] Le bill, s'il devient loi, assure- 


les parents de choisir le genre |ra aux enfants catholiques, pro-| 
d'éducation religieuse et morale |testants et juifs une éducation mo: | 


que leurs enfants recevront dans|rale conforme à leur foi, ainsi 
les écoles publiques iqu'une instructica morale non 
La teneur de l'acte se lit com-|confessionnelle aux seuls élèves 
me suit: “Le programme d'études | dont les parerffts en auront mani- 
secondaires comprend l'instruc- | festé le désir. Le fait que le pro- 
tion religieuse (catholique, pro- | jet de loi recinnaît au clergé le 
testante ou juive) ainsi que des | droit de faire des suggestions en 
leçons de morale basée sur les}rapport ave le programme d'ins- 
principes de la religion 4 laquelle | truction non-« onfessionnelle offre 
chacuñ des élèves appartient ou|une certaine garantie contre la 
une instruction morale non-con-| possibilité que cette instruction, 
fessionnelle. Au jours de l'enre- | étint non-confessionnelle, ne de- 
gistrement des élèves, les parents | Vienne antireligicuse 
ou gardiens indiquent par écrit EEE" - 
leur choix de l'un de ces cours 


Sh sfè 
choix qu ils sont libres de chan- | aw pre ere 
ger au début de chaque année Wallace aux 


scolaire. Lorsque les parents dé- 

sirent un changement au cours . 

de l'année, ils doivent en fare'gutres candidats 
la demande au ministre de l'Ins- | 


YORK, Pennsylvanie — La 
Gazette and Daily a annoncé La 
semaine dernière que George Ber- 
nard Shaw, dramaturge irlandais, 


assumer la charge de l'enseigne- 1 
avait approuvé la candidature de 
"lHenry Wallace à la présidence 


, . des Etats-Unis en le qualifiant de 
Les affaires de 


“philosophe social”. 
out le monde 


Voici ce que M. Shaw aurait dé- 
par 


truxtion Publique en donnant les | 
raisons qui motivent leur deman- 
de. Des clercs sont autorisés à 


claré à un correspondant du jour- | 


nal: 
“Les démocrates et les républi- 
cains ne diffèrent guère, Wallace 
est votre homme. Dites au peuple 
américain que j'ai dit que Wallace 
est le seul candidat qui soit un 
philosophe social, le seul homme 
qui puisse trouver une solution 
à la situation internationale parce 
qu'il en sait queique chose”. 
Shaw aurait ajouté que l'uni- 
vers compte actuellement trois 
grands hommes, dont Staline, le 
chef d'Etat; Einstein, le mathéma- 
ticien, et un “certain dramaturge” 
dont il a tu le nom. 


Règle générale, les gens les 
plus intéressants et qui réus- 
sissent le plus sont avides de 
science, Ils cherchent tou- 
jours à apprendre — de toutes 
sources, y compris leurs sem- 
blables. 


Les questions sont des clefs 
de l'information qu'on ne 
pourrait découvrir autre- 
ment. Vous obtiendrez des 
renseignements utiles de per- 
sonnes de toutes les classes 
sociales — si vous n'avez pas 
honte de les demander. 

Je trouve d'ailleurs que 
les gens répondent volontiers 
aux questions qui leur sont 
posées sur leur travail, leurs 
passe-temps ou autres sujets 
qu'ils connaissent parfaite- 
ment. 


et la politique 


par Robert Grandmougin 


PARIS -— La présence de M. 
Paul Claudel, ne fut-ce que par 
raison de sa doyenneté d'âge, à 
la tête du conseil national du Ras- 
semblement du peuple français, 
dont les réunions se tiennent ac- 
tuellement à Paris, a causé un 
certain choc dans les milieux in- 
tellectuels catholiques. Certains 
ont voulu y voir une preuve, et la 
présence de Mgr Hincky, curé 
doyen de Colmar, au même con- 
seil témoignerait dans le même 
sens, de la désaffection croissante 
des catholiques à l'égard du mou- 
vement républivain populaire. Au 
dire des observateurs, il ne faut 
pas aller trop vite en besogne et 
jusqu'à preuve du contraire, c'est- 
à-dire jusqu'aux élections <can- 
tonnales d'octobre, le MRP con- 
tinue à réunir la majorité des ca- 
tholiques. ; 

Pour préciser l'évolution inter- 
ne des milieux zatholiques, il faut 
hien dire que la plupart de ces 
derniers, au lendemain de la libé- 
ration, se sont rabattus, faute de 
mieux et pour éviter le pire, sur 
le MRP, Ceci, malgré l'apparence, 
n'impliquerait nullement une ad- 
hésion massive au catholicisme 
social. Nombreux sont encore au- 
jourd'hui les catholiques qui re- 
fusent de confondre le catholicis- 


Je tâche de résumer ce que 
j'ai appris; cela m'aide à 
mieux retenir. 

Servez-vous de vos facultés 
d'observation. Vous serez sur- 
pris de voir comme cela con- 
tribue au succès et à la joie de 


vivre! » 


Votre agent d'assurance a 
reçu la formation requise 
pour répondre aux questions 
que vous pourriez lui poser 
au sujet d'un programme 
d'assurance pour répondre à 
vos besoins particuliers, Si 
vous cherchez son conseil, il 


ple, les semaines socialistes, avec 
l'enseignement social de l'Eglise. 
Formule présomptueuse 

A mesure que les dangers de la 
libération s'éloignaient, les catho- 
liques ont rexris naturellement 
leurs positions antérieures. Le 
« “catholicisme de droite” conser- 
vous le donnera volontiers. vateur et intégral s'est formé, 
we |pour répondre au ‘catholicisme 
nn gauche plus modéré et pro- 
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Aux Canadiens F rançais 


me tel que l'élaborent, par exem- |]; 


Don de la princesse 
Elizabeth à une 
société du Québec 


QUEBEC — La Princesse Eli- | 
zäbeth a envoyé un don de $402 


à la Société St-Vincent de Paul 


de Québec, à annoncé M. Thomas | 
Tremblay, président du Conseil | 


Supérieur du Canada. Voici le 


| texte d'une lettre que S. H le! 


Vicomte Alexander, gouverneur 
|&énéral du Canada, adressait à 
ce sujet au Juge Tremblay: 
“Vous vous souvenez sans dou- 
te qu'à l'occasion du mariage de 
| Son Altesse Royale la Princesse 
| Elizabeth, de nombreux cadeaux 
| lui furent envoyés de toutes les 
| parties du monde, et furent ex- 
| posés au Palais St-Jacques. Pour 
| les voir, les visiteurs payaient un 
| modique prix d'entrée. 
Aprés cette exposition, 
| Altesse Royale eut l'heureuse idée 


d'en faire bénéficier certaines so- 
ciétés dont deux au Canada. 
J'ai le plaisir de vous faire sa- 
voir que l'une des organisations 
choisies par la Princesse est celle 
de la Société de St-Vincent de 
| Paul. 
|! Au nom de Son Altesse, la prin- 
| cesse Elizabeth, je vous envoie le 
[chèque ci-inclus, au montant de 
$402 


Le croyant 
moderne a une 
triple tâche 


| sion radiophonique récente, le ré- 
dacteur du “Reader's Digest”, 
Fulton Oursler, a énuméré quels 
sont les devoirs primordiaux d'un 
chrétien dans la vie sociale au- 
jourd’hui. Les voici: 

1. Donner le bon exemple. 

Z. Se bien renseigner en lisant 
les journaux et magazines catho- 
liques, de même que les publica- 
tions neutres. 

3. Participer au gouvernement 
des affaires civiques, en exerçant 
son droit de vote régulièrement, 
et en exprimant son opinion aux 
représentants publics. 


Les catholiques de France 


actuelle 


gressiste. La formule d’un catho- 
lique social déclarant “qu'on ne 
devait plus parler, à l'avenir, d'un 
catholicisme social, mais de ca- 
tholicisme tout court, tous les 
catholiques étant aujourd'hui des 
catholiques sociaux”, s'est avérée 
de jour en jour plus présomptu- 
euse. 

Certains journaux catholiques 
mènent aujourd'hui une vigou- 
reuse campagne contre les répu- 
blicains populaires qu'ils accusent 
de collaborer par opportunisme 
avec les marxistes et de mettre 
“la croix dans leur poche”, 

La question scolaire a marqué 
nettement la séparation des catho- 
liques en deux camps opposés. 
Une des manifestations en est que 
face à L'Aube, organe du MRP, 
en difficultés, aujourd'hui, pour 
n'avoir pas su créer autour de lui 
un véritable courant de pensée, 
un autre journal, L'Epoque, drai- 
ne de plus en plus la clientèle des 
catholiques de droite, 

Sur les questions catholiques, 
ces deux quotidiens sont mainte- 
nant en lutte ouverte, Les catho- 
liques de droite se rallieront-ils 
au RPF? Leur ralliement dépen- 
dra en grande partie, estiment les 
observateurs, de la position que 
le RPF sera appelé à prendre sur 
la question de l'enseignement qui 
est le problème crucial des catho- 
ques en France, 


Le pourboire 
aboli en 


Tchécoslovaquie 


PRAGUE — En Tchécoslova- 
qe, où l'on s'occupe beaucoup 

e démocratiser les institutions 
et les moeurs, un événement 
vient de se produire, 
| Non, pas les élections. Elles 
|ne sont pas un événement. On 
|veut parler de cette invitation 
|que vient de lancer au public 
| l'Office du tourisme de Slova- 
| quie. 

“Plus de pourboire,” c'est le 
mot d'ordre donné. Ni dans les 
hôtels, ni dans les restaurants, ni 
dans les cafés, l'Office ne veut 
|voir subsister ce ‘‘vestige de la 
féodalité.”’ 

Seulement, il ne faut pas que 
ceux qui vivaient du pourboire 
ou qui en tiraient un supplément 
de revenus soient trop, trop at- 
teints. Les notes des établisse- 
ments intéressés seront donc ma- 
jorées de 15 pour-cent. 


Le Saint-Siège travaille 
sans relâche à la paix : 


VATICAN — La diplomatie du 


| Vatican s'emploie au maintien de 


la paix et à la restauration de 
bonnes relations internationales, | 
notamment en Europe. 

La désorganisation des relations 


Son | 


de diviser les argents perçus et | 


NEW YORK — Dans une émis- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 
* Adresver toutes communications concernant le bridge au 
|  Chroniqueur du Bridge, La Hiberté et le Patriote, Winnipeg. 
H-29 
TROP PARLER NUIT 
Le plus souvent, la moindre remarque faite par un joueur sera 
utilisée contre lui-même. 


DONNEUR SUD 


Personne vulnérable 
J Pi. A-D-5-4-2 
Co. A-R-5 
| Ca. 2 
| Tr. A-9-6-4 
| Le) N E 
| Pi R-V-9-8 Pi. 10-3 
| Co. # Co. D-7-2 
Ca. D-V-10-8-7 Ca. 9-6-5-4 
Tr. 10-8-5 Tr. R-V-7-3 
| = 
Pi. 7-6 
Co. V-10-9-8-6-3 
Ca. A-R-3 
Tr. D-2 
| SUD OUEST NORD EST 
| 1 coeur 1 pique Contre 1 S-A 
| 2 coeurs Passe 6 coeurs Passe 
| Passe Passe 


| Entame: dame de carreau. 


| en entendant “six coeurs”, se demandait comment éviter la perte d’un 
trèfle, l'enchère 1-S-A par Est indiquant qu'une perte à l'atout était 
plus que probable. 

| Pendant ce temps, Ouest, examinant le jeu de Nord, dit: “J'au- 

| rais été mal à un pique contré, vous en aviez plus que moi”, 

| “Il n'y a plus de problème”, reprend Sud, “vous n'avez alors que 

| auatre piques, je croyais que l'affranchissement du cinquième pique 

| fut impossible.” 

Le déclarant encaisse as et roi de carreau et réussit l'impasse de 
la dame de pique; après l'as, il en coupe le deux. Le Mort reprend 
l4 main en coupant le trois de carreau et le quatre de pique est coupé 
par Sud. Le cinq de pique est maintenant affranchi. Après deux coups 
à l’atout et l'as de trèfle, la carte victorieuse, le cinq de pique, est sur 
la table et permet à Sud de se débarrasser de son trèfle perdant. Est 


| a er Pape à sa 
(EME s Où BR GE villa de Castel 
À Gandolfo 


clarant! 
Quelles seront les enchères de 


DONNEUR OUEST 
Est-Ouest vulnérables 


ne peut faire plus que sa dame d'atout. 
La remarque d'Ousst avait dissipé toutes les craintes du dé- 


la main suivante? 


"Pi. R-8-6-4-2 

Co. 8 

Ca. 9-7-5-2 

Tr. V-8-3 

0 N E 
Pi. A-D-V-7-5 Pi. 10-9-3 
Co. D-V-5 Co. 10-9-7-3-2 
Ca. R-8-4 Ca. V 
Tr. A-4 Tr. D-6-5-2 
S 

Pi. 

Co. A-R-6-4 

Ca. A-D-10-6-3 

Tr. R-10-9-7 


Bonne semaine. 


= } 


Q.—Est-il permis au jeu de 
cartes, de balle etc., de gager 
des prières, un chapelet, un che- 
min de croix etc.? 


,% 2 


Q.—Nos prières peuvent-elles 
apporter 2 pt soulagement 
aux damnés? 

R.—Non. Un adoucissement à 


R.—Oui. La chose est claire sil leurs souffrances serait un par- 
les deux contestants promettent | don mitigé. Et, il est sûr que tout 
en récompense des choses spiri- | pardon est à jamais banni de l'en- 

er. 


tuelles. Il y a alors égalité des|f 


deux côtés et aucun accroc à l’es- 
time due aux choses surnaturel- 
les. Même, il est bon d'orienter 
ainsi comme le font les personnes 
pieuses des choses profanes (jeux) 
vers les choses spirituelles. Si 
cependant l'un gageait un chape- 
let, par exemple, et l'autre de l'ar- 
gent, il y a lieu de distinguer: 
si celui qui promet le chapelet 
le fait par libéralité, il n'y a rien 
de répréhensible; s'il le fait en 
établissant une égalité entre ses 
prières et la monnaie, il y a déjà 
de la simonie, chose mauvaise à 
éviter. 
Li 
Q.—Peut-on baptiser les en- 
fants de catholiques mariés ci- 
vilement seulement, mais qui 
demandent le baptème de leurs 
petits? 

R.—Oui. Il ne faut pas frapper 
les enfants innocents pour les 
fautes privées ou publiques de 
leurs parents. Puis, le baptême 
étant un moyen indispensable de 
salut, l'enfant y a droit. La cho- 
se est encore plus certaine quand 
l'on peut prévoir une éducation 
chrétienne satisfaisante. 


M. Myron Taylor, représentant 
rsonnel du président Truman. 
. Taylor a récemment été reçu 
en audience. | 
En plus de cet entretien, le| 
Souverain Pontife « reçu la vi-| 


Q—Le prophète Isaie parle 
à quelque part du nezem d'or 
que portait des Juives, Qu'est- 
ce au juste? 
R.—C'est un'anneau d'or, un 
bijou, délicatement pendu à la 
narine gauche. Il était d'usage 
courant. En fait de mode, on ne 
peut répondre de rien! Aujour- 
d'hui des fortunes se balancent 
arfois aux extrémités des oreil- 
es; autrefois elles adhéraient au 
nez. Caprice de coquetterie! 


Q.—Pourquoi l'évêque porte- 
t-il des gants aux cérémonies 
liturgiques? 

R.-C'est un usage qui remonte | 
au fSème siècle. Quelques cents 
ans auparavant déjà, les gants 
étaient un ornement des mains | 

chez les personnes de condition. 
Rien d'étonnant alors que les évé- | 
ques, dont l'excellence était re- 
connue, en aient fait usage. 


Q—Y a-t-il des moines chez 
les musulmans? 

R.— Oui, les derviches. Ces fils 
de Mahomet sé livrent à des exer- 
cices violents. Les uns exécutent, 
en pirouettant, des danses verti- 
gineuses; ce sont les derviches 
tourneurs. D'autres hurlent en 
choeur certaines paroles cabalis- 
tiques ou la profession de foi mu- 
sulmane, en balançant violem- 
ment le haut du corps: ce sont les 
derviches hurleurs ou aboyeurs, 
D'autres enfin erforicent des clous 
ou d'énormes broches ou des dards 
effilés dans leur chair (joues, | 
bras, cuisses) et paraissent insen- | 
sibles à la douleur. 


CITE-DU-VATICAN — Le Pa- |! 
pe est arrivé à Castel-Gandolfo. | 
sa resiaence d'été, où il a reçu 
| l'hommage dé M. Bonomelli, di- 
recteur des villas pontificales | 

1 Dans les voitures automobiles! 
accompagnant celle où prit place | 
ile souverain pontife se trou- 

vaient, d'une part, le vice-com- ! 
mandant de la gendarmerie pon- | 
tificale, le professeur Galeazi Li | 
| si, médecin personnel de Sa Sain- | 
teté et, d'autre part, le professeur | 
|Cedisio Lili, de l'Osservatore 

| Romano, On pense que, comme | 
l'année dernière, le séjour du | 
pape se prolongera jusqu'au mois 


octobre. | 
| Les audiences, en nombre un| 
| peu plus réduites qu'à l'ordinai- 
[re, se dérouleront dans la villa 
| papale où tous les services d'anti- ! 
{chambre fonctionnent comme au | 
| Vatican. Des autocars spéciale- | 
| ment affectés à ce service amène- | 
| ront les pèlerinages importants. | 
| 
ps 7 x | 
D'un océan à | 
|#4 | 
l'autre pour $8.00 
SAN FRANCISCO -— La tra- | 


versée la plus économique du| 
continent américain a été réalisée 


| sas. Il est allé de l'Atlantique au! 
| Pacifique pour huit dollars. Soit 
| environ le dixième du prix d’un | 
billet de chemin de fer. L'avion | 
de 26 chevaux, valant 1,500 dol- | 
lars, qu'il pilotait, use moins d'es- 
| sence (1 gallon à l'heure) que la 
| plus petite des autos, à la vitesse 
| de croisière de 95 milles à l’heu- 
ire. 


des 


OTTAWA — Le Canada a en- 
tamé des négociations avec les 
Etats-Unis afin d'obtenir le droit 
d'opérer un réseau de télévision 


{le long de la frontière des deux 


pays. On déclare que ces négocia- 
tions sont en bonne voie et que le 
Canada pourra probablement fai- 
re fonctionner ses premières sta- 
tions à la fin de 1949, 

Le Canada garantirait aux 
Etats-Unis de ne pas gêner les 
émissions déjà organisées dans 
cette région. L'accord serait va- 
lable pour une bande de terrain 
de 250 milles de largeur de cha- 
que côté de la frontière, compre- 
nant pratiquement toutes les 
grandes villes canadiennes. 

Ces négociations ont pour but 
d'empêcher l’étouffement de l'in- 
dustrie canadienne de la télévi- 
sion avant même qu'elle ne soit 
née. Eventuellement, les deux 
gouvernements échangeront des 
notes à ce sujet, D'ores et déjà 
les autorités du ministère des 
transports, de CRBC et de la Com- 
mission Fédérale des Communi- 
cations Américaines en sont ve- 
nues à fin accord de principe. Rien 
n'est encore officiellement ap- 
prouvé cependant. 

D'autre part, les Canadiens dé- 
clarent que l'industrie de la télé- 
vision sera bientôt florissante et 
qu'elle aura besoin de nombreu- 
ses fréquences. Toutefois, du fait 
que l'horizon est la limite de l'é- 
mission, il sera parfaitement pos- 
Cd nn ER he san dre act morpioimad  démef 


Fr . . 
79 créditistes 
perdent 
L4 A 
leur dépôt 

QUEBEC—Plus d'un tiers des 
candidats à l'élection de mercre- 
di dernier ont perdu leur dépôt. 
Selon les rapports encore incom- 
plets obtenus jusqu'ici, environ 
132 des 310 candidats ont laissé 
$200 dans les coffres de la pro- 
vince, n'ayant pas obtenu la moi- 
tié des votes récoltés par le can- 
didat vainqueur dans leur comté 
respectif. En 1944, 149 candidats 
avaient perdu leur dépôt. 

Cette fois-ci, l'Union des élec- 
teffrs qui avait des candidats dans 
chacun des 92 comtés a été le 
parti le plus touché avec la per- 
te de 79 dépôts, y compris celui 
de son chef, M. J.-Ernest Gré- 
goire, dans le comté de St-Mau- 
rice. Les membres du C.CF. 
ont aussi fortement écopé. Leurs 
sept candidats ont perdu leur 
dépôt. 

D'autre part, seulement 4 can- 


|didats de l'Union nationale se 


sont vus privés de leur dépôt tan- 
dis que 18 des 92 libéraux lais- 
saient chacun $200 à la trésore- 
rie provinciale, 

Il faut aussi ajouter six Union 
nationale indépendants, sept libé- 
raux indépendants, huit indépen- 
dants, ainsi que 3 autres candi- 
dats, dont M. Guy Caron, le seul 
candidat progressiste-ouvrier, 

Même si les chiffres de certains 
comtés ne sont pas encore com- 
plets, il semble que le trésor pre 
vincial s’enrichira de quelque 
$27,000.00, 


Etapes de la | 


Confédération | 


OTTAWA — L'entrée de Ter- 
re-Neuve dans la Confédération 


| avoir et être. On dit: que nous 
Sud, pas encore revenu de la stupeur qui s'était emparé de lui | par Al Mooney, de Wichite, Kan- | 2Y0nS, que vous ‘ayez; que nous 


Nous aurons prochainement 
postes de télévision 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britonnique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera. à vous placer purmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX E.-O. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y, LeFLEUR 


1. K. Cooper Real Estate & ins 1rance 
441, me Columbie, New Wostminster, C.-B. 


Süccursales 


904, res Brunette, Moillardrille, C.-B. 
3003, me Kingewar, Burnoby, C.-8. 


lentre les divers gouvernements 
|menace aujourd'hui plus que ja- 
mais de conduire le monde au 
| bord d'une troisième guerre mon- 
diale encore plus terrible que les 
précédentes. 

| On observe dans les milieux 
[responsables du Vatican la plus 
| grande réserve au sujet de la me- 
nace qui plane sur le monde, On 
croit cependant que, sous la di- 
| rection personnelle de Sa Sainte- 
|té le paye Pie XII, le secrétariat 
| d'Etat du Vatican s'emploie ac- 


|tivement à inciter les gouverne- 


ments amis à ne rien épargner 
pour en venir à une entente qui 
sauvera la paix mondiale et 2- 
boutira à une collaboration plus 
générale. 


| ‘A ce sujet, le Saint Père aurait 
ieu un important entretien avec 


site de représentants du clergé | 
de l'Europe centrale et orientale. | 
à l’occasion de l'année sainte. 

On regrette au Vatican que, du- | 
rant les six premiers mois de 
l'année, seulement un groupe | 
d'évêques des zones anglo-améri- 
caine et française de l'Allemagne | 
et quelques-uns de la Hongrie | 
aient pu se rendre au Vatican. On | 
craint que les autres soient dans 
l'impossibilité d'y venir. 

On considère comme une con- | 
firmation de ces appréhensions 
la nouvelle campagne antireli- 

use récemment lancée par 
Radio-Moscou. A la dernière réu. 
nion du Cominform, or aurait dé- 
cidé d'intensifisr la lutte contre 
l'Eglise catholique, tout particu- | 
lièrement dans les Etats satellites 
on soviétique, 


sous juridicti 


Q—Quelle est la grandeur 
du Vatican? 

R.—La cité du Vatican occupe 
une superficie totale de 88 hecta- 
res, soit 110 acres. 


Q.—A quand remonte le “Je 

vous salue Marie’? 

R.—La première partie de la 
ralutation angélique, composée 
des saluts de Gabriel et d'Elisa- 
keth. devint populaire à partir 
du XIème 2, La deuxième 
partie se trouve pour la première 
fois en sa formule actuelle dans 
un bréviaire des religieux Camal- 
dules imprimé en 1514. Pie V l'in- 
séra dans le bréviaire romain en 
1568. Elle devait rapidement en- 
vahir la dévotion privée. 


D 


|tonstituera la sixième étape dans 
la formation du Canada. Le pacte 
| de 1867 réunissait Ontario, Qué- 
|bec, Nouvelle-Ecosse et Nouveau- 
runswick, Le Manitoba entra | 
| dans la Confédération en 1870, la 
|Colombie-Britannique en 1871,| 
\J'Ile du Prince-Edouard en 1873. 
|L'Alberta et la Saskatchewan 
|furent constituées en 1905, des 
{Territoires du Nord-Quest. | 


“VIEUX à 40, 50, 60 ans?" Vous 
êtes fou! Des milliers d'hommes res- 
tent vigoureux à 70, Les comprimés 
Ostrex tonifient un organisme pauvre 
en fer. Pour un simple épuisement, 
nombre d'hommes et de femmes se 
croient ‘‘vieux'". Nouveau format d'es- 
sai, seulement 50c. En vente dans tou- 
tes les pharmacies. 
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Rappeler. Du moment que vous 
vous en rappelez. | 
Dire: Du moment que vous 
vous le rappelez. | 

Rappeler, comme appeler, dont | 
il dérive, est un verbe actif, et | 
non un verbe neutre. Par consé- | 
quent, il faut dire: Je me rappel- 
le son nom et non: je me rappel- 
le de son nom. C'est par l'attrait 
de “se souvenir” (je me souviens | 
de) que l'on dit fautivement: ‘je | 
me rappelle de”. 

Positif, “Je suis positif de ga- 
gner ma gageure”. (positive) 

Dire: Je suis convaincu, assuré, 
sûr, certain de gagner ma ga- 
geure. (A remarquer que gageu- 
re se prononce gajure). 

1. Je suis positif qu'il réussira. 
(1 am positive that he will suc- 
ceed). 

Il réussira, j'en suis sûr, 

2. 11 a positivement refusé de | 
partir. (Il a carrément, péremptoi. | 


rement, absolument refusé de 
partir) | 
Ayez, soyez. “Nous sommes | 


heureux que vous ayiez saisi cette 
vérité”, 

Dire: “Nous sommes heureux 
ue vous ayez saisi cette vérité”. 
Plusieurs mettent un i de trop 
au subjonctif présent des verbes 


q 


soyons, que vous soyez et non: 
que nous ayions, que vous ayiez; 
que nous soyions, que vous soyiez. 

Loger. ‘“L'accusation logée con- 
tre X.” (lodged) 

Dire: “L'accusation portée con- 
tre X."” 

Casser, “Un Allemand qui casse 
abominablement le français”. 

Dire: “Un Allemand qui ba- 


sible à deux" stations d'émettre 
sur la même longueur d'onde. 
En effet, si la station de Roches- 
ter, N.Y., utilise la même lon- 
gueur d'onde que Montréal il n'en 
résultera pas pour cela de brouil- 
lages puisque ïes deux stations 
sont trop éloignées l’une de l'au- 
tre pour se gêner mutuellement. 

Mais il n'en serait pas de mé- 
me pour Détroit et Windsor, Il 
en résulte que les négociations 
en cours doivent régler ces ques- 
tions. 

De son côté, CBC considérera 
les demandes de permis d'ouver- 
ture de stations émettricés de té- 
lévision après le 1 octobre, 
date de réunion de la chambre 
des gouverneurs. 

Il y a par exemple trois che- 
mins libres à Toronto; CBC en 
réserve un pour l'établissement 
d'un poste gouvernemental dès 
que les questions financières le 
permettront. Il y a en outre deux 
autres demandes, le ler octobre 
est la limite pour les autres, On 
note également deux demandes à 
Montréal, 


Les avions 
personnels ne sont 


plus nécessaires 


BELGRADE — L'attaché mili- 
taire britannique à Belgrade n’a 
plus besoin d'avion personnel, 
Ainsi en ont décidé les autorités 
yougoslaves. Un avibn personnel 
est inutile, a déclaré le ministre 


des Affaires étrangères, puisque | 


maintenant les facilités de voyage 
se trouvent rétablies, l'équipage 
de l'appareil a r#çu l'ordre de 
quitter le pays dans les vingt- 
uatre heures. L'ambassadeur 
es Etats-Unis s'était vu signifier, 
récemment, la même mesure que 
l'attaché militaire anglais. 


Autour des mots 


(Spécial à “Lo Liberté et le Potriote"} 


Ps mous ver 
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fouille, jargonne, baragouine, é- 
corche abominablement le fran- 
Çais”. 

1. Casser une loi; casser un con- 
trat; casser un dollar. 

Annuler, abroger, révoquer, 
rapporter une loi; résilier, res- 
cinder un contrat, 

Promissoire, “Trois billets pro- 
missoires” (promissory notes). 

Dire: “Trois billets à ordre”. 

Le mot français promissoire se 


| ait d'un serment qu'on prête sur 


des faits futurs, par opposition au 


[serment affirmatif ou assertoire 


qui porte sur des faits passés. 

Affecter. “Un métal que la 
rouille n'affeete pas. (to affect). 

Dire: “Un métal que la rouille 
n'attaque pas, ne ronge pas.” 

Le verbe français affecter n'a 
pas le sens plus large de “to af- 
fect” qu'on lui a donné ici. 

Manchon, “Les deux manchons 
d'une brouette”. 

Dire: “Les deux mancherons 
d'une brouette”. 

I1 y a des manchons de four- 
rure, des manchons à gaz, mais on 
dit des mancherons de charrue, 


| de brouette, ete, 


Briser, “Les Russes ont brisé 
une attaque allemande”, 

Dire: “Les Russes ont répondu, 
riposté, résisté à, surmonté une 
attaque allemande”. 

1. Briser un cheval. 
a horse), 

—Rompre, réduire, plier un che- 
val. 

2. Briser la loi. (to break law). 

—Violer, enfreindre, ne pas ob- 
server la loi, 

3. Briser ‘sa parole, briser sa 
promesse. (to break one's word, 
one's promise, one's faith with 
someone). 

—Manquer de parole à quel- 
qu'un, fausser parole à quelqu'un, 
violer sa promesse, manquer à sa 
promesse. 

4. Briser son serment, (to break 
one's oath}. 

—Fausser, rompre son serment, 
manquer à son sérment, se par- 
jurer. 

Maîtriser, “Nous maîtrisons nos 
matières de classe”. (to master). 

Dire: “Nous savons à fond, nous 
possédons nos matières de classe”. 

Maitriser, en français correct, 
signifie: se rendre maître de, 
dompter, dominer; maîtriser la 
fortune (faire tourner les événe- 
ments à son avantage), maîtriser 
un vieillard, maitriser un fou. 

Les sens suivants sont emprun- 
tés de l'anglais “to master”: 

1. Maîtriser une langue. 

—Apprendre une langue à fond, 
la savoir à la perfection. 

2. Maîtriser un outil, un instru- 
ment de musique. (to master the 
use of a tool), ' 

—Se familiariser avec le ma- 
niement d'un outil, avec l'usage 
d'un instrument de musique, 


Paul LEFRANC. 


(to break 


Mesdames! 4Ù, 


Pour avoir cette 
ravissante Appae 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder. au 


Salon de 


5 
Beauté PA 
Golden 


Permanentes, ondulations à l'huile 
à la crème à partir de 50 


Nous parlons français 
MLLE MARCELLE PICHE 
Béth Laverne — Ruby Anderson 
Coiffeuses 
Salon 


chez: 
GOLDEN DR 


Angle St, 's et 
. ééphone 08 


En face de la cath 


grave 
Ste-Marie 


“Faut-il se quereller 
au déjeuner aussi?” 


Suffit-il ‘’d’un mof’! à présent 


pour déclencher une querelle? 
Quand vous ne dormez pas—et 
que, le matin, vous êtes aussi 
maussade et irritable que la veille 
— prenez garde que cela ne 
vienne une habitude! 

. La Nature veut que vous dor- 
miez bien et obtieniez tous les 
effets salutaires d’un sommeil 
naturel et reposant. Mais peu F4 

re, 


gens peuvent reposer quand 
ont les nerfs irrités! C'est pour- 
quoi beaucoup sont surpris 
quand ils comme t à prendre 
régulièrerrent de la Nourri ure Dr. 
c pour les Nerfs, Quel 
changement! Car, en a 

tant j'appétit et en 


Nourriture Dr.Chase 


pour les NERFS 
| BAedonne ENTRAIN et ENERGIE À 


la digestion, ce tonique qui a fait 


DA uves fait bien plus que 
fortilier le système nerveux Ps. 
sé. Vous dormez mieux aussi! 
Et la Vitamine B1, le fer et les 
autres sels ux essentiels 
qu'il contient sont fréquemment 
prescrits pour fournir à l'or. 
ganisme les éléments qui lui 
manquent bien souvent. 

Donnez à la Nourriture Dr, 
Chase pour les Nerfs le temps de 
vous faire du bien! Bientôt, vous 
rirez de vos ennuis—car vous 
dormirez mieux, vous paraîtrez 
mieux, vous vous sentirez mieux, 
Rappelez-vous que le nom “Dr, 
Chase”’ est votre 
guide, 


semer 


SE 
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UT us, 


tenues dans la province de 
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uébec 


Pontiac, L.-882 
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PS 72 nn M. « 


| ! - 
est actuellement en tournée d'inspection à Berlin afin de constater 


l'efficacité du système de ravitaillement de cette ville par voie des 
airs. Il adressa la parole à une foule de 2,000 Allemands réunis 
dans le secteur anglais de Berlin. On le voit ici à son arrivée à 
l'aéroport Gatow, en compagnie du général Robertson, commandant- 
en-chef de la zone anglaise de l'Allemagne. Les aviateurs soviets 


| M. Anthony Eden, chef de l'opposition en Grande-Bretagne, | 


[ont survolé à maintes reprises l'aéroport Gatow enfreignant 
es règles de sécurité qu'ils accusent les Anglais de violer en 
| protestant contre leur mode de ravitaillement de la capitale | 
&llemande 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
| par Aldérice BEAULAC, p.s.s. 


LA CONCLUSION DU CANON 
247—Uomment se termine le Canon? 


| de la sainte messe, Dans la première partie, nous reconnaissons que 
|l'Eucharistie nous est préparée et donnée de Dieu par Jésus-Christ; 
dans la seconde, que le saint sacrifice rend à l’adorable Trinité un 
honneur et une gloire incomparables. 


| vous les sanctifiez, les vivifiez, les bénissez et nous les donnez. Que 


rendus à vous, Dieu le Père tout-puissant, dans l'unité du Saint- 
Esprit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il." 


248—Expliquez la premiere partie de cette prière. 

Le pain et le vin destinés à la consécration eucharistique sont les 
prémices de la création entière qu'ils représentent, Par le Christ, 
le Père les a créés. Par la vertu des paroles consécratoires, ces obla- 
tions furent sanctifiées et changées au Corps et au Sang vivant du 
Christ. Et cette victime eucharistique est aussi une divine nourriture 
qui sera fournie à ceux qui, par la communion, participeront pleine- 
ment au sacrifice. 

249— Quelle rubrique observe le prêtre en disant cette prière? 

Aux mots sanctifiez, vivifiez, bénissez, le prêtre trace chaque fois 
un signe de croix sur le Calicée et l'Hostie, Ces trois signations souli- 
gnent le sens des termes et les mots ont suscité le geste. 


A chacun des mots par Lui, avec Lui, en Lui, le prêtre fait avec | 


la sainte Hostie sur le Calice, d'un bord à l’autre, le signe de la croix. 
En nommant le Père et le Saint-Esprit, il fait le signe de la croix 
avec l'Hostie entre sa poitrine et le Calice. Aux mots tout honneur et 
toute gloire, il tient l'Hostie au-dessus du Calice et les élève légè- 
rement. ? 


250—Qu'indiquent les trois signes de croix faits avec l'Hostie 
au-dessus du Calice? 

Ces trois signes de croix et les paroles qui les accompagnent ont 
pour but d'indiquer que le culte le plus élevé que nous puissions 
rendre à Dieu, avec Jésus-Christ et dans Jésus-Christ vient du sacri- 
fice sanglant de la croix représenté et renouvelé sur nos autels d'une 
manière non sanglante. Les adorations de toutes les créatures ne 
sauraient être agréables au Père que présentées par Jésus-Christ, 
le médiateur unique. 


La petite élévation de l'Hostie et du Calice à ce moment de la | 


messe est le symbole de la gloire qui monte tous les jours de nos 
autels vers le ciel avec la victime salutaire. 

251— Pourquoi les fidèles répondent-ils ‘amen’’ à la fin de cette 
prière? 

Les fideles disent ‘‘amen’” à la fin de cette prière pour marquer 


dant cette partie de la messe. 
(A saivre) 


me de l'argent et du matérialisme 
athée et de donner au monde une 
autre liberté que celle qui con- 


Un message de 
Lourdes aux | 


catholiques | famille.” 


Le cardinal Frings, de son côté, 
LOURDES — Le premier pè- |? exprimé la gratitude des pèle- 
lerinage de paix a pris fin samedi 


rins allemands pour l'accueil qui 
dernier devant la grotte de Lour- | leur a été réservé. Les délégués 
des. 10,000 pèlerins portant des! 


de tous les pays ont ensuite rendu 
pavillons aux couleurs de 20 na- | hommage à l'esprit fraternel, qui 
tions, étaient rassemblés. 


|a présidé à ce grand rassemble- 
Mgr Théas, évêque de Tarbe et 


|ment. 


de Lourdes a donné lecture d'un! 
message adressé aux pèlerins, par | idé i 
le cardinal Sans 'archétlaus | Nouvelle idéologie 
| de Toulouse. Après traduction de | dit l'hon. M. Power 
ce message en espagnol, anglais, | 
|allemand, italien et hollandais, le | 
cardinal Saliège, le cardinal alle- 

|mand Frings et le cardinal espa-| que” a dit l'hon, C. G. Power à 
| gnoi Segura ont béni l'assistance. Îses partisans libéraux dans Qué- 
| Dans son message, le cardinal} bec-sud, où le parti a connu la 
| Saliège a déclaré notamment:| défaite pour la première fois en 
|‘“Les laïques et les catholiques | 40 ans. 

ont une oeuvre capitale à rem- 


QUEBEC — Le peuple a voté 
“contre nous, sans influence in- 


Prière: “Par qui, Seigneur, vous créez toujours tous ces biens, | 


par Lui, et avec Lui et en Lui, tout honneur et toute gloire soient | 


leur adhésion à tout ce que le prêtre a fait en priant en silence pen- | 


siste à ne pas manger à sa faim| 
et à ne pas pouvoir nourrir une | 


| “C'est tout simplement malheu- | 
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plir, dans tous les pays 1 mon-\} 
de: c'est de promouvoir partout | 
le droit, l'amour, la justice et la! 
charité, Aux catholiques de tous| 


reux’’, a dit M. Power, un organi- 
sateur de la campagne libérale. 


“C'est peut-être une nouvelle 


W. Girouard, 


gerant genéral 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


goslavie a demandé au conseil de | 


sécurité des Nations Unies d'em- 


| pêcher toute tentative anglo-ameé- | 


|ricaine de joindre la ville inter- 
| nationale de Trieste à l'Italie, 
| Belgrade assure que les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne pré- 
parent cette annexion par une sé- 
| rie de mesures de détail sur l'or- 
| ganisation des communisations et 
|de la vie économique à Trieste. 


les pays, je demande de lutter | idéologie que le peuple a mani- 
la tyrannie du matérialis- | festée si fortement contre nous, a 
——————— — | ajouté M. Power. Mais nous n'a- 

| vons pas de récriminations ou d'a- 


icontre 
Î ns 


LE COMMUNISME 
EN GRANDE-BRETAGNE {Nous ne blämons personne et nous 
LONDRES M Clement | leur souhaitons la meilleure chan- 


Attlee, a répondu par la négative é à j 
au député conservateur qui lui a] L'ancien ministre fédéral de 
demandé s'il envisageait de ren-| l'aviation, qui représente Québec- 
| dre le communisme illégal en|sud, aux Communes, a dit qu'il 
| Grande-Bretagne ‘“en raison du|avait écouté les résultats de l'é- 
soulèvement d'inspiration com-|lection dans la salle Berthelot de- 
| muniste en Malaisie et étant don- | puis 40 ans, et qu'il était presque 

né que les tactiques communis- | légendaire de croire que le parti 

tes sont les mêmes dans tous!ne recevait pas de mauvaises nou- 
| les pays”. |velles en cet endroit. 


BOZO 


|libis à apporter et pas d'excuses. | 


Le Canon se termine par un résumé court et précis de l'efficacité 
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libérale à Ottawa 
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nous 
7.30—Théâtre dans 
un fauteuil 


LI 


3.30—Les ar 


115-—Faire-Part 
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9.30—Les Masques 
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tistes de 
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Le capitaine d'Artois reçoit 
la médaille du roi Georges 


OTTAWA — L'hon: Brooke 
nationale, a annoncé samedi que qu 


Claxton, ministre de la défense 
atorze décorations viennent d'être 


décernées à des membres de l’armée et de l'aviation canadienne 
pour héroïsme et services exceptionnels. Ce sgnt les premières 


décorations du genre a être décern 


Onze de ces décorations, dont 


deux médailles du roi Georges 
sont destinées aux militaires et 
aviateurs qui ont participé à l’o- 
pération Canon, l'expédition de 
sauvetage qui s'est portée, l’au- 
tomne dernier au secours du Ca- 
non John H. Turner, de l'église 
anglicane., missionnaire du nord 
de l'ile de Baffin qui avait été 
grièvement blessé dans un acci- 
cent de tir. 

Deux officiers du CARC ont 
reçu la Croix de l'aviation pour 
avoir participé l'an dernier 
l'opération Polco, une expédition | 
qui était subventionnée conjoin- 
tement par le CARC et le minis- 
tère des mines et ressources. Une 
troisième Croix de l'aviation est 
décernée au pilote d'un avion de 
recherthe et de sauvetage du 
CARC qui s'est porté au secours | 
femme dangereusement 
malade à Mutton Bay, Qué. eur | 
la rive nord du St-Laurent, en 
janvier dernier, 


Voici la liste des récipiendai- | 
res: 


ées depuis la fin des hostilités. 


L'officier d'aviation Robert 
Carson Race, C.A.R.C. de Win- 
nipeg. 

Médaille de l'empire britanni- 
que (B.E.M.) — Le sergent Ho- 
ward Clifford Cook, du Corps des 
transmissions royal canadien, de 
Calgary. 

Médaille de l'aviation (A.F.M.) 
— Le caporal James Paterson 
Rae, C.A.R.C, de Cupar, Sask. 

Citation du roi — Le sergent 
William Wallace Judd, du Corps 
des transmissions royal canadien 
de Port Arthur, Ont. 

Le lieutenant de section An- 
thony Bruno Morabito, DFC, C. 
ARC. de New Westminster, C.- 

L'officier d'aviation Kenneth 
Owen Moore, DSO, C.AR.C., de 
Vancouver. 

Le sergent Kenrick Charles 
Swinford, C.AR.C., de Toronto. 

Le caporal Lorne David Haw- 
kins, C.A.R.C., de Winnipeg. 


Les capitaines Willoughby et 


|que 
[Ross Warrington Willoughby, du | McMillan, Race et Moore, les ser- 


Membre de l'empire britanni-! D'Artois, le lieutenant de section 
(MJB.E.) — Le capitaine |Morabito, les officiers d'aviation 


{Corps de santé royal canadien| 


de Rivers, Man,, et Toronto. | 
Croix de l'aviation (AFC) -—} 
Le lieutenant de section John} 
Francis Drake, C.R.C.; de Victo-| 
ria, C.-B. | 
L'officier d'aviation Clifford! 
Campbell McMillan, C.A.R.C. de | 
Saskatoon. ! 
L'officier d'aviation Roland| 
Burgess West, DFC, C.ARC, de; 
Canning, N.-E. 
La médaille du roi Serge 
Le capitaine Lionel-Guy D’ 


— 
! 


Ar-} 


|tois, DSO, du Corps d'infanterie | 


royal canadien, de Montréal. 


gents Cook, Judd et Swinford, 
ainsi que les caporaux Rae et 
Hawkins ont mérité leur décora- 
tion en participant à l'opération 
Canon. 

Le lieutenant de section Drake 
et l'officier d'aviation Goldsmith 
ont mérité l'AFC pour avoir par- 
ticipé l’an dernier à l'opération 
Polco. 

L'officier d'aviation West a 
mérité l'AFC pour avoir piloté 
un avion de sauvetage de Mutton 
Bay, Qué,, en transportant une 
femme qui devait être hospitali- 
sée d'urgence, 


par FOXO REARDON 


Winnipeg, Mon., 6 coût 1948 


CHAPITRE ! 
La famill: MARNAIS 


Dans cé coin à peu près désert des for- 


tifications, sur le boulevard Jourdan, 


deux longues baraques se faisaient face, | 


séparées seulement par un espace dénudé 
de quelques méêtres 

C'était ji que, deux mois auparavant, 
® La Minerva ”, la puissante marque 
d'automobiles de l'avenue des Champs- 
Elfsées avait installé, à peu de frais, l'un 
de ses ingénieurs, Jean d'AhMairac, qui, 
assisté d'une dizaine de mécaniciens et 
d'ajusteurs, allait construire et mettre au 
point un grand moteur d'aviation dont il 
était l'inventeur. 

Une des baraques servait d'atelier, l'au- 
tre renfermait, outre le vestiaire et le 
lavabo des ouvriers, le bureau de l'ingé- 
nieur et celui de sa secrétaire-dactylogra- 
phe 

Cela était aménagé sommairement: 
étaux et établis portatifs, tables faites de 
planches posées sur des tréteaux, cloisons 
en volige, tout sentait le provisoire, l'ins- 
tallation d'étude qu'on avait hâte de voir 
disparaitre 

Jean d'Alteirac avait demandé six mois 
pour venir à bout de sa mission; on lui 
en avait généreusement accordé trois 

Et depuis sept heures du matin jusqu'à 
sept heures du soir, dans une atmosphère 


d'essence et de graisse, le jeune ingénieur, ! 


presque perpétuellement au milieu de ses 
ouvriers, ne quittait l'étau et la lime que 
pour se plonger dans ses épures et ses 
équations, dévoré de ce feu intérieur qui 
consume l'inventeur acharné à prouver 
qu'il ne s'est pas trompé 

Le modéle en construction commençait 
à prendre forme: sa base déjà rivée au 
banc d'épreuve, il s'augmentait chaque 
jour de quelque pièce nouvelle, sous l'oeil 
impatient de son inventeur qui n'aurait 
de repos que le jour où, crépitant de tous 
ses cylindres, la bête monstrueuse ronfle- 
rait sans un “raté”, 

Autour de l'ingénieur on travaillait fer- 
me, Le moyen de faire autrement auand 
le chef est constamment sur le dos des 
ouvriers, les stimulant par son exemple, 
mettant sans cesse la main à la pâte et ne 
boudant jamais à l'ouvrage? 

Mais la conviction manquait! On en 
avait tant vu de ces inventions qui de- 
vaient révolutionner une industrie et qui, 
réalisées, n'aboutissaient qu'à des décep- 
tions. 


Et puis, aucun de ces hommes ne se | 


plaisait dans ce baraquement, étroit et 
lugubre, loin du quartier “chic” où ils 
avaient l'habitude de travailler, loin sur- 
tout des camarades ordinaires qui avaient 
réussi à se défiler et à “couper” à la 
corvée. 

C'était ce qu'exprimait avec force, ce 
soir-là, le grand Delmas, un solide gail- 
lard d'une trentaine d'années tandis que 
Rose Marnais, la secrétaire de l'ingénieur, 
alignait devant lui les deux cents francs 
constituant la paie hebdomadaire de l'ou- 
vrier. , 

— Enfin mademoiselle Rose, grognait- 
il tout en vérifiant son compte, est-ce que 
M. d'Altairac n'aurait pas pu obtenir du 
grand patron qu'on nous donne une in- 
demmnité spéciale pour le travail qu'on fait 
en ce moment! 

Il faisait le beau parleur à cause des 
camarades ‘qui l'écoutaient, debout der- 
rière lui dans la petite pièce servant de 
büreau à la secrétaire. 

— Plus qu'un mois heureusement! s'é- 
cria un jeune mécano qui s'approchait à 
son tour de la table où se faisait la paie, . , 
Ce mois-là écoulé, on rappliquera enfin à 
la Minerva. 

— Un mois! ricana un autre. Faudrait 
d'abord que le moteur de m'sieu d'Altai- 
rac Veuille bien être terminé. , . et ça m'é- 
tonnerait, 

— Et même terminé. . . faudrait surtout 
qu'il marche, ce qui n'est pas prouvé, su- 
renchérit méchamment le grand Delmas; 
encore un inventeur à la manque, notre 
ingénieur, c'est sûr. . . 

La jeune secrétaire avait écouté jus- 
que-là les récriminations de la bande 
sans manifester autre chose qu'une vive 
contrariété se traduisant par des regards 
Inquiets jetés du côté de la cloison voisine 
derrière laquelle se trouvait le bureau de 
Jean d'Altairac. 

Son angoisse à la pensée que de pareils 
propos pussent être entendus de l'ingé- 
nieur, perçait dans ses yeux mécontents. . 

Mais les derniers mots de Delmas ache- 
vaient d'éveiller son indignation. 

— C'est mal ce que vous dites-là, mon- 
sieur Delmas, fit-elle d'un ton attristé ... 
Quand il s'agit d'un homme de la valeur 
de M. d'Altairac on n'a pas le droit le 
douter de son chef. . . et encore moins de 


décourager ceux qui travaillent avec lui... | 


et c'est ce que vous êtes en train de faire. 
- Oh! oh! voyez-vous cette petite pré- 

cheuse! s'esclaffa grossièrement l'ajus- 
teur 

— Je ne prèché pas, repartit Rose Mar- 
na:s, dont les joues s'étaient empour- 
prées. Je dis seulement ce qui est: vous 
découragez vos camarades. 

— Il y a belle lurette qu'ils le sont! 

— , . . Et vous pourriez décourager M. 
d'Altairac lui-même s'il vous entendait. 

De nouveau sc1 regard se portait vers 
la cloison. 


me 


les ! 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


BENJAMINE 


| 


par 
Maxime LA TOUR 


Il renoncerait peut-être à son invention et | 
on rentrerait tout de suite aux Champs- | 
| Elysées. . . 11 n'est pas à côté. , . On l'a | 
[laissé dans l'atelier s'ercrimer tout seu 
sur une tête de bielle, , , Ça lui plaît, à 
|cet horame de faire des heures supplémen- 
taires k 

— Et il en fait plus que vous ne pen- 
sez! fit la jeune fille dont l'irritation 
croissait à vue d'oeil. Ce n'est pas rare 
qu'il reste à travailler tout seul jusqu'à 
minuit et même plus tard. 

— Quelle blague! s'écria Delmas en 
| pouffant de rire. . . Est-ce que vous restez 
|avec lui pour vérifier ses heures de sor- | 
tie? | 

— Non. , . mais il me l'a souvent dit, et | 
je suis certaine que c'est vrai, | 
Fh bien, moi je suis persuadé du 
contraire, affirma l'ajusteur qui,’ devant 
|la résistance de la jeune fille, se montait 
un peu. Un aristo, un richard comme | 
|lui, ,, Ça a autre chose à faire de ses 
| soirées que de manier des outils, appre- | 

nez Ça, mademoiselle Rose. Les gens de 
|la haute, on connaît leurs distractions. , . | 
Ile théâtre, le bal. Pas vrai, vous autres? | 
De gros rires moqueurs soulignèrent 
| cette assertion. | 
La pauvre enfant sentit qu'en poursui- | 
|vant cette discussion, elle ne réussissait 
{qu'à accroître encore l'animosité éu per- 
| sonnel contre son chef. 

Alors, ayant hâte d'en finir au plus tôt 

| avec ses gens qu'elle se sentait bien près | 
de détester, elle hâta la fin de sa paie, | 
|comptant à chacun son dû en gestes | 
|breïs, nerveux, les dents serrées, et | 
|sentant les larmes si près de ses yeux 
qu'eile devait se contenir pour ne pas 
| éclater en sanglots. 

Et quand ils furent tous sortis, quand | 
le bruit de leurs derniers pas eut cessé 
de se faire entendre, elle murmura avec | 
| un soupir de soulagement: 

— Oh, les méchants. , . les méchants! 

C'est qu'elle connaissait, elle, mieux 
que personne, les efforts surhumains de 
Jean d'Altairac, le prodigieux travail ac- 
compli pour préparer l'exécution du fa- 
meux moteur, qu'elle avait vu naitre 
peu à peu sous la plume de l'ingénieur 
au service duquel, depuis qu’elle appar- 
tenait elle-même à la Minerva, elle avait 
été tout de suite attachée, . . 

Et une grande admiration lui était vite 
venue pour cet homme qui, comme le di- 
saient avec tant de mépris ses ouvriers, 
était un des heureux de la terre et au- 
rait pu vivre dans l'’oisiveté. . , mais qui, 
marchant avec son siècle, travaillait deux 
fois plus qu'un autre, comme s’il avait à 
coeur de prouver qu’un homme de condi- 
|tion aisée doit se rendre d'autant plus 
utile qu'il est plus fortuné. 

Aussi, dans son modeste petit coin 
d'obscure employée, s'efforçait-elle de le 
seconder de son mieux, ne ménageant ni 


| 
| 
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elle avait pu lui épargner un peu de 
peine. 

Lui, se rendait bien compte de cet ad- 
miratif dévouement, et, mis en confiance 
par le zèle de sa jeune collaboratrice, il 
se plaisait parfois à lui parler de ses 
travaux, des résultats obtenus comme des 
difficultés rencontrées, cherchant à lui 
communiquer une foi qu'elle n'avait 
d'ailleurs pas besoin de ses confidences 
pour ressentir .., 

Cependant, comme elle faisait ses comp- 
tes avant de songer au départ, un bruit 
de porte violemment refermée la fit sur- 
sauter. ,. 

— Il vient de rentrer dans son bureau, 
pensa la jeune fille. Delmas disait vrai, il 
était resté à l'atelier, . , Tant mieux! Il 
n'aura rien entendu de la discussion de 
tout à l'heure, 
| Ayant mis de l'ordre sur la table, elle 
pénétra dans un minuscule lavabo atte- 
|nant à son bureau et ayant rempli d'eau 


faire disparaître les marques d'encre dont 
{ses doigts roses et fuselés étaient tachés 
| par endroits. 

Puis elle s'assura d'un regard au miroir 
|surmontant le lavabo, que sa coiffure 


| était correcte et, comme une mèche folle | 


[faisait mine de s'évader de l'alignement, 
|ellé la remit en place d'un gracieux mou- 
|vement de bras qui eût fait l'admiration 
| d'un peintre ou d'un sculpteur, 

| Au printemps de sa dix-neuvième année 
| Rose Marnais était tout charme, toute 
|joliesse; sous l’auréole de ses cheveux 
{blonds et soyeux, son regard plein de 
douceur et de mélancolie, sortant de deux 
grands yeux bleus rêveurs illuminait un 
|visage aux contours harmonieux, peut- 


+ lorqu'elle sorti 


son temps ni ses fatigues, heureuse quand | 


la grande cuvette elle eut vite fait de | 


la Société des Gens de Lettres 


vail absorbant, mais qui devait à cette pâ- 
leur une délicatesse ravissante. 

Ii était six heures et demie précises, 
u lavabo. 

Elle se dirigea aussitôt vers une porte 
voisine de celle de son bureau, sur laquel- 
le ses doigts frappèrent légèrement. 

Le mot “entrez” prononcé par une 
voix masculine ayant traversé la boiserie, 
la jeune fille entre-baïlla doucement la 
porte et, d’une voix musicale et fraiche, 
elle demanda: 

— Vous n'avez plus besoin de moi, 
monsieur? 

Celui auquel s'adressait comme d'or- 
dinaire la question de Rose Marnais, était 
un homme d'une trentaine d'années à 
peine, grand, mince, élancé, au visage 
tout rasé, aux cheveux châtains rejetés 


| en arrière et qui portait à la boutonnière 
ide son élégante jaquette, les rubans de 


la croix de guerre et de la Légion d'hon- 
neur. 

Ces marques de bravoure, Jean d'Altai- 
rac les avait brillamment conquises à la 
guerre, en commandant une batterie de 75, 

A la demande de Rose, le jeune direc- 
teur s’arrachant à la rédaction d’une note 
dont les feuillets étaient épars devant 
lui, avait relevé la tête, et, fixant son re- 
gard clair et franc sur la jeune dactylo, 


| répondait: 


— Non, mademoiselle. ,, nous avons 
ass” travaillé comme cela aujourd'hui, ,, 
et comme nous aurons encore beaucoup 
à faire la semaine prochaine, reposez- 
vous bien ce soir et demain dimanche. ,, 
Il me semble d’ailleurs que vous en 
avez besoin, vous êtes un peu pâlotte, et 
c'est dommage. 

Comme pour donner un démenti à cette 
affirmation, les joues de Rose s'étaient 
vivement empourprées à cette marque 
d'intérêt accrue d'un compliment. 

Jean d'Altairac s'en aperçut. 

Toutefois, il ne crut pas devoir en 
faire la remarque et ajouta même: 

— Quand j'aurai fini de construire mon 
moteur, il faudra que vous preniez un 
congé de quelques jours, cela vous fera 
du bien. , . Mais, s'interrompit-il, je vous 
retiens au delà de l'heure, et je devine 
que vyous êtes pressée de vous en aller, 

— Je l'avoue, monsieur, répondit Rose 
dont le trouble momentané avait pris 
fin. .. J'ai promis à ma mère et à ma 
soeur de passer les prendre dans un cours 
où elles ne restent jamais plus tard que 
sept heures moins le quart. .. et je ne 
voudrais pas les manquer. 

— Sauvez-vous bien vite, alors fit le 
directeur en riant, et à lundi. 

— A lundi, monsieur .,,. 

Et tandis que Jean d’Altairac repre- 
nait sa besogne, Rose, ayant vivement 
| refermé la porte, s'empressait de mettre 
sur ses cheveux un ravissant toquet, de 
velours noir et de passer son manteau, 

Puis, l'électricité de son bureau éteinte, 
elle sortit de la baraque. Quelques se- 
condes après, elle mettait le pied sur l'a- 
venue d'Orléans. 

On était aux premiers jours de jan- 
vier, une bise glaciale soufflait, faisant 
clignoter la flamme des réverbères et 
frissonner les rameaux dépouillés des 
platanes, Rose releva le col de son man- 
teau et d'un pas alerte descendit vers l'é- 
glise de Montrouge, sans prendre garde 
au froid. . . Sa pensée restait fixée sur la 
courte scène qui venait de se dérouler. 
Elle revoyait le visage à la fois souriant 
et grave du directeur. Elle l’entendait 
|encore articuler doucement ces mots: 
“Vous êtes un peu pâlotte. . . et c’est 
dommage. . .” 

Ce n'était pas la première fois que son 
chef se préoccupait de sa santé, . , Mais 
| il lui semblait qu'aujourd'hui, son inté- 
rêt s'était manifesté d’une façon plus 
| sensible qu'à l'ordinaire, différent même. 
| Et elle en était encore toute troublée. 

Arrivée sur la place de l'église, elle 
tourna à gauche dans la rue d'Alésia où 
elle fit encore quelques “pas, jusqu’à ce 
! qu’elle eût atteint une grande maison de 
| construction moderne. 

Dès son entrée sous le vestibule de 
l'immeuble, son oreille fut frappée par 


des accords de piano soutenant une voix | 


| qui vocalisait éperdûmerit. 
| — Bon, fit Rose, elles sont encore là. 
Dans l'escalier où elle s'engagea alors, 


| les sons musicaux se précisaient de plus 
Lo plus à mesure qu'elle montait. Elle 


| s'arrêta au quatrième étage devant une 
| porte que désignait une plaque de cuivre 
portant ces mots gravés sur le métal: 
“Robert Bourdet, de l'Opéra, professeur 


— Ce serait tant mieux, riposta Delmas. | être un peu pâli par la fatigue d'un tra- | de chant”. 


Le professeur NIMBUS 


r 


| 
1939, Oners Mundi: 
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entre 


| Maintenant les accords et les vocalises 
[se Percevaient aussi nettement que s'ils 
| eussent été produits de l'autre côté de la 


| porte d'entrée, Rose, tout en =onnant, 


| pense: 

| — On ne va pas m'entendre, quel va- 

| carme elle fait, ma grande Odette! ., 

Mais, contrairement à son attente, elle 

| avait à peine cessé d'appuyer sur le bou- 

| ton de la sonnerie électrique, que la porte 

| s'ouvrait devant elle. 

| Une petite domestique au sourire ac- 

| cueillant la salua d'un gracieux “bonjour 
mademoiselle”, et ayant refermé la porte 
derrière elle, l'introduisit dans un salon 


brillamment éclairé, où, debout auprès | 


d'un piano à queue, une jeune fille lançait 
à gorge déployée les vocalises que Rose 
| n'avait cessé de percevoir depuis son en- 
trée dans la maison, tandis qu'un homme, 
qui portait “jeune” ses quarante ans 
sonnés assis devant le clavier, émettait 
l'accompagnement rituel de cette sorte 
d'exercice. A 
Une troisième personne composait tout 
l'auditoire de la leçôn de chant: c'était 
une dame de majestueuse corpulence au 
visage masqué par une épaisse voilette 
blanche et disparaissant sous un énorme 
chapeau tout empanaché de plumes de la 
même nuance qui, en apercevant la nou- 
velle venue, lui fit quelques gestes de la 
main pour lui recommander le silence, 
Tandis que l'exercice de chant conti- 
nuait, Rose s'’approchant de cette dame 


| sur la pointe des pieds, déposa sur sa voi- | 


lette, à l'endroit de la joue, un léger bai- 
| ser murmurant: 

— Bonsoir, maman. 

Ce à quoi la dame répondit en ren- 
dant distraitement son baiser à la jeune 
fille: 

_—Assieds-toi là. . 
bruit. . . le maître est très content d’O- 
dette aujourd'hui. Il y a une demi-heure 
| qu’elle chante ainsi sans se reposer. . . 
let, tu entends. . . pas la moindre défail- 
| lance. . . Et quelle sonorité. . . quelle 
| pureté de voix! 

Mais l'entrée de Rose n'était pas passée 
inaperçue du professeur qui moins résis- 


la leçon. 
| —En voilà assez pour aujourd'hui, an- 
nonçÇa-t-il en faisant pivoter le tabouret 
du piano de façon à faire face à Mlle Mar- 
nais. 

Puis, se levant et venant à Rose, il lui 
prit la main qu'il baisa galamment en 
disant: 

— Jolie soeur de ma belle élève, ne 
cherchez pas mes hommages, ils sont à 
vos pieds. 

Robert Bourdet avait ainsi une demi- 
douzaine de formules courantes qu’il em- 
ployait à tour de rôle sans réfléchir que 
celles auxquelles il les adressait finis- 
saient par les connaître toutes. 

C'était d’ailleurs un excellent homme, 
Sa bonté, qu’il portait sur sa physionomie 
était proverbiale, comme aussi sa simpli- 
cité. Toujours vêtu, hiver comme été, du 
même complet bleu à col chevalière, le 
cou cravaté d'une lavalière à pois blancs, 
il dressait sur des épaules d’athlète une 
tête léonine au front dégarni, aux tempes 
grises, aux lèvres rasées, où deux yeux 
expressifs et rieurs attiraient tout de sui- 
te la sympathie. 

Mais il s'était déjà redressé et sans at- 
tendre que Rose eut répondu à son com- 
pliment, il reprenait: 

— Quand vous déciderez-vous à faire 
également votre éducation musicale? 

—Mais, vous savez bien, maître, se ré- 
cria tout aussitôt Mme Marnais, que les 
arts d'agrément ne sont pas goûtés de ma 
cadette, comme ils le sont de mon aînée. 
C'est une nature positive, pratique, com- 
me son père, Le travail productif, elle et 
lui ne connaissent que cela. ,. 

Et avec une soupir elle ajouta: 

—Que voulez-vous! Chacune d'elles a 
puisé sa propre nature chez l’ascendant 
dont elle se rapproche le plus. . , Et si O- 
dette a tout de ma lignée, si je retrouve 
en elle les qualités aristocratiques des de 
Pomerolles, mes ancêtres, Rose n'est 
qu’une Marnais, rien de plus. 

— Mais c'est beaucoup, maman, s’écria 
vivement Odette qui, pendant que sa mè- 
re parlait avait sauté au coup de sa soeur 
et l'avait affectueusement embrassée. 


pour le moins aussi agréable que sa ca- 
dette, d'une beauté cependant d'un tout 
autre caractère, 

Il semblait que Mme Marnais eût 
raison de prétendre qu’elles n'étaient pas 
| de la même race: Rose était blonde, de 
taille moyenne, de maintien modeste et 
| réservé; Odette était brune, grande, et 
| une impressionnante fierté se lisait dans 
| son regard profond. 


observateur attentif et réfléchi aurait 
bien vite retrouvé dans leurs traits des 
| similitudes frappantes et des qualités 
communes dans leurs caractères. Sans 
doute Mme Marnais n'était-elle pas ob- 
servatrice, car elle ne manquait jamais 
de faire ressortir la dissemblance de ses 
deux filles de façon à mettre en valeur 
les mérites de l’ainée, 
(A suivre) 


1 
: 


vo A en eve A vo DU EEE 


PAGE ONZE 


La vie des LIVRES lé 
et des LETTRES 


© ‘’La lecture de tous les bons livres est comme une corversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 


. et ne fais pas de | 


tant peut-être que son élève, jugea bon de | 
profiter de cette entrée pour mettre fin à | 


LLTAN 


1 
| 
| Dans l'important essai qu'il a consacré à la 
poésie canadienne de langue anglaise en 1943, le 
professeur Brown notait qu'une édition complète 
de l'oeuvre poétique d'Edwin John Pratt et un 
ueil des poèmes d'A. J. M. Smith étaient les deux 
principaux desiderata dans ce domaine. Depuis 
ors, tt a publié ses Collected Poems et Smith a 
réuni sous le titre News of the Phoenix and Other 
Poems 39 poèmes brefs constituant un total d'envi- 
ron 650 vers. Mais la quantité est un facteur 
assez peu important dans l'évaluation d'une oeuvre 
poétique et ce petit recueil vaut quantité d'ou- 
M ner abondants en mots et pauvres en poésie 
authentique. Une miniature parfaite vaut mieux 
qu'une large fresque manquée. Or, les poésies du 
rofesseur Smith révèlent un métier sans défail- 
ance, bien que le poète n'ait pas encore trouvé 
de grand sujet ni un style définitif, Dans un re- 
marquable article, il demandait aux jeunes poètes 
d'être universels et, sans renier la tradition, vi- 
vants. Ce sont là des qualités qu’il possède lui- 
même. 

Né à Montréal, A. J. M. Smith a étudié à l'Uni- 
|versité McGill où il a obtenu sa maîtrise ès arts en 
| 1925: il a ensuite poursuivi ses études à l'Université 
d'Edinburgh, sous la direction de Grierson., Sa 
thèse de doctorat ès lettres portait sur les meta- 
physical poets et, avec Yeats et Eliot, ce sont eux 
qui ont le plus évidemment influencé son oeuvre 
poétique. Dès son temps d'université, le poète 
collaborait au MeGill Fortnightiy Review; plus 
Itard, ses poèmes parurent dans les meilleures re- 
vues canadiennes, anglaises et américaines. 


Bien que professeur aux Etats-Unis depuis quel- 

ques années, Smith reste la figure centrale du 

upe de Montréal qui a apporté du sang nouveau 

la poésie canadienne de langue anglaise et qui 

compte encore des poètes tels que Frank Scott, 

Leo Kennedy et Abfaham Klein. Son influence sur 
les jeunes poètes est de plus en plus évidente. 


On distingue dans la poésie actuelle une volonté 
|de réaction contre les tendances de la génération 


qui s'éteint. Esprit créateur, le professeur Smith 
respecte toutefois les t'aleurs du passé et, s'il ac- 
cepte les innovations techniques des poètes amé- 
ricains et anglais d'avant-garde, il s'en tient lui- 
même aux formes traditionnelles dans lesquelles 
il coule une substance poétique nouvelle, Certaines 
pages, comme The Fountain ou l'ode écrite à l'oc- 
casion de la mort de Yeats, ont la musicalité et la 
sensibilité des poètes de 1860. Dans l'ensemble 
toutefois, son oeuvre est plus dépouillée et plus 
abstraite que eelle de ses prédécesseurs. Plutôt que 
la couleur locale, le détail pittoresque, c'est la note 
universelle qu'il cherche; <ertaines pages cepen- 
dant — je songe à The Lonely Land — doivent 
beaucoup comme atmosphère au climat canadien, à 
l'hiver glacial et blanc. C'est à ce climat austère 
que se rattache cet art laconique, précis et parfois 
quintessencié. C'est à l'intelligence plus qu'à la 
sensibilité ou à l'imagination que le poète demande 
ses joies préférées. C’est d'elle aussi que lui vien- 
nent ses douleurs et ses désillusions. Cet art inté- 


Viennent de paraître 


ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées". 


Descartes 11596- :650). 


Poète de la foi et des idées 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


rieur nous montre les choses dans le miroir de 
l'esprit; il n'est pourtant pas froid, mais l'émotion 
y est exprimée — parfois suggérée seulement — de 
la manière la plus nue. Le professeur Smith tend, 
en effet, à un dénuement & plus en plus grand, 
éliminant sans cesse tout ce qui ne lui semble pas 
essentiel à l'oeuvre. On comprend que la poésie 
la plus longue du recueil n'ait que 38 vers et que 
certains sujets soient traités avec une concision 


| extraordinaire, 


On distingue dans News of the Phoenix trois 
manières: une manière destriptive, accompagnée 
parfois d'une connotation philosophique; une 
poésie satirique dirigée contre l'esprit bourgeois; 
enfin une poésie religieuse où la raison n'abdique 
pas ses droits, Le premier groupe comprend des 
poésies faites d'images nettes, de détails précis, 
exprimés avec délicatesse, qui rappellent un peu 
la manière de Théophile Gautier. Les pages satiri- 
ques, d'autre part, révèlent un esprit caustique et 
un don d'observation aigu. Cette deuxième manière 
est plus originale que la première, mais il semble 
que ce soit dans la troisième que ‘le poète nous 
livre le meilleur de ses dons. 

Certaines pages très simples se terminent par 
une idée philosophique ou religieuse; quelque part, 
nous voyons le poète se diriger vers un pays de 
rêve 

Where Eternity and Time 
Are the two sides of a drum. 

Une autre fois, l'inspiration reste d'une puis- 
sance toute physique et le pays canadien — ses 
grands vents balayant la cime des pins — y jette 
une note dure comme son hiver, Comme le vieux 
roi de la parabole (Like an Old Proud King in a 
Parable), le poète veut chanter la difficile et soli- 
taire musiqu@ de son Coeur: après avoir renoncé 
aux Vanités de la cour, le vieux roi nous enseigne 
qu'il n'est pas d'art sans ascèse, C’est cette beauté 
virile que le poète canadien découvre dans notre 
nature, 

Nous retrouvons la même austérité dans les 
poèmes religieux qui terminent ie cahier. Beside 
Ope Dead, Prothalamium et The Offices of the 
First and the Second Hour indiquent que c'est 
dans l'union de j'âme à Dieu qu'est le bonheur, que 
cette vie n'est que l’image et le reflet d’une autre 
plus parfaite à laquelle nous n'atteindrons que si 
nous nous dépouillons du péché pour laisser pé- 
nétrer en nous la lumière divine, Cette inspiration 
mystique, plus consciente qu'émotive, plus médi- 
tative qu'exaltée, trouve dans Good Friday son 
expression la plus émue, le poète ayant consenti 
à y faire entendre, avec la voix de l'esprit, celle 
du coeur, Mais l'inspiration du poète est habituel- 
lement plus abstraite et, rejetant l'imprécis que 
réclamait Verlaine, il cherche à réaliser parfaite- 
ment une oeuvre difficile, sans trahir aucun effort 

With the worth of a hard thing done 
Perfectiy, as though without care. 
C'est à cet idéal exigeant et élevé que ten 


atteint A. J. M. Smith dans son oeuvre poé’ h 
qui, pour être peu considérable, n'en est pas ’ ° 
importante. LR 
Fe tie 

Publications su. 
le communisme  * 
” 


L'ainée des demoiselles Marnais était | 


Mais ce n'était là qu'apparence. Un| 


Montréal-Editions 
La musique à la radio 


Par Félix-R. Bertrand, D.M. 


La radio par son évolution ra- 
pide, par l'intérêt général qu'elle 
suscite, par le rôle prépondérant 


rite une attention particulière. 

L'oeuvre du docteur Félix Ber- 
trand revêt un caractère pédago- 
gique par ses suggestions prati- 
ques et ses réponses aux divers 
problèmes de l'heure. La longue 
expérience de M. Bertrand Jui 
permet de souligner certaines la- 
cunes, de suggérer d'indispensa- 
bles améliorations. 

L'auteur consacre un chapitre 
entier au métier de musicien. L'i- 
gnorance, le désir de succès ra- 
pides, l'attrait de la popularité 
font qu'on mésestime ou néglige 
de considérer la formation initia- 
le. Le métier de musicien ne s’ac- 
quiert qu'à la suite d’un labeur 
continu, d'une persévérance inlas- 
sable, d’une expérience quotidien- 
ne. En lisant cette oeuvre, on ver- 
ra que non seulement le musicien 
! se doit à lui-même et à son pubtiic 
d'atteindre la perfection mais que 
| ceux qui assistent ce dernier doi- 
| vent apporter un même souci de 
perfection. 

D'autres chapitres sont consa- 
crés aux auditions, à la prépa- 
ration d'une carrière, à la criti- 
que musicale, au micro et aux 
| contrôles, 

Les programines et les textes 
reçoivent aussi de M. Bertrand 
une attention spéciale. Une lour- 
de responsabilité incombe à ceux 
qui ont la tâche de rédiger ou de 
choisir la matière littéraire d’'u- 
ne émission. Un texte mal fait, 
| des erreurs de stylistique reflè- 
tent péjorativement sur l'éclat 
musical d’un programme, Le 
choix méticuieux des termes, la 
clarté d'expression, la sobriété de 
langage, sont les qualités fonda- 
mentales qui doivent prédominer. 
On trouvera dans le travail du 
docteur Bertrand de judicieux 
conseils et de précieuses indiza- 


tions. 
{| La télévision et ses multiples 
possibilités ouvre la porte aux 
conjectures les plus fantaisistes, 
| Supplantera-t-elle le cinéma, le 
spectacle et même la radio? Au- 
tant de questions d'une brülante 
actualité auxquelles l'auteur ap- 
porte une réponse autorisée. 

Ce livre s'impose par son ori- 
ginalité, par son caractère édu- 
catif, par son actualité. Cette oeu- 
vre est le fruit d'une expérience 
de dix ans comme réalisateur et 
vingt ans comme musicien à la 
radio, d'une observation méticu- 
leuse, d'une étude approfondie 
des besoins, des exigences et des 
| laçunes de notre monde radiopho- 

ique. Tous ceux qui s'intéressent 
à la radio, soit comme amateur 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se 
| volumes mentionnés sur cette en 
| adressant leur commande et leur re- 

mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 


er les 


qu'elle joue dans la société, mé- | 


ou professionnel, trouveront dans 
la lecture de ce volume, de pré- 
cieuses indications, de sages con- 
seils, une saine orientation, 


Prix, par la poste: $2.00, 


Aux Editions Variétés 


La petite Fadette | 


par George SAND | 


C'est une histoire fraîche et lim- 
pide dont garderont un heureux 
rene les personnes qui l’auront | 
ue. 

Avec La mare au diable, La pe- 
tite Fadette est le plus charmant 
des romans paysans de George 
Sand. On y sent tout l'amour que 
l'auteur éprouve pour sa terre du 
Berry, ses paysages harmonieux 
et on y décèle en même temps sa 
familiarité avec les moeurs de ses 
habitants. 

Dans une famille de paysans, 
deux jumeaux grandissent côte à 
côte, se témoignant l'affection la 
plus tendre, Ce sentiment est mé- 
me poussé à l'extrême chez l'un 
d'eux quand il voit son frère por- 


L'Ecole Sociale Populaire vi 
d'ajouter deux brochures à 
liste déjà longue de publications 
sur le communisme. La pre- 
mière: “Le Manifeste commu- 
niste” par le P. Henri Chambre, 
SJ, (32 pages) est une étude 
scientifique et historique du fa- 
meux document de Karl Marx. 
L'auteur se place parmi les au- 
torités reconnues en France sur 
le communisme. La deuxième 
brochure: “Jeunesse communiste 
internationale” (16 pages) rap- 
porte les manoeuvres des groupes 
communisants pour noyauter et 
diriger à leur gré des organismes 
comme l'Union internationale des 
Etudiants, la Fédération mondiale 
de la Jeunesse démocratique, etc, 
On y lira, avec un vif intérêt, 
le compte rendu de Mille Sally 
Cassidy sur les réunions tenues 
à Prague en 1947. La liste des 
publications de l'ES.P, sur le 
communisme est adressée gra- 


ter attention à une petite fille des | luitement à ceux qui la deman- 
environs, la petite Fadette, dont | dent au secrétariat de l'Ecole 


la grand'mère avait une réputa. | : ù 
tion de sorcière, Les deux jeunes Populaire, 1961, dre Rachel Est, 
gens s'aiment cependant d’un a-|Montréai (ajouter un timbre de 


mour naïivement exprimé que|3 sous pour la poste). 


George Sand traduit dans des dia- 
logues pleins de charme. La vieille 
sorcière meurt, mais les parents 
du jeune homme voient d'un très 
mauvais oeil l'inclination de leur 
fils pour la petite Fadette, Celle- 
ci a sa fierté et préfère quitter le | 
pays et son fiancé pour aller ser- | 
vir en ville. | 

Elle en revient transformée, | 
non seulement embellie, mais 
ayant perdu ses allures de sauva- 
geonne. De plus, lsort l'a rendue 
riche, car son aväre grand’'mère 
ävait économisé un véritable tré- 
sor, Rien ne s'oppose plus au ma- 
riage d'un des jumeaux, tandis 
que l'autre se consolera de sa sé- 
paration d'avec son frère en s'en- 
gageant dans l’armée. 

Ce volume est présenté sous ung) 
couverture illustrée en quatre 
couleurs, 

Un volume illustré de 160 pages. | 


Prix, par la poste: 50.85. 


Catholicisme et centralisation 

Sous ce titre, “L'Actualité en 
Tracts” publie un article remar- 
quable du R. P. Arthur Caron, 
O.M.I. vice-recteur de l'Universi- 
té d'Ottawa, paru d'abord dans 
la Revue de l'Université. C'est 
une mise en garde vigoureuse 
contre les tendances centralisa- 
trices du pouvoir fédéral qui se 
manifestent de plus en plus et 
constituent un grave danger pour 
nos institutions catholiques et 
françaises. Tous ceux qui sont at- 
tachés à nos institutions devraient 
lire cet article et s’en inspirer, On 
peut se le procurer au secrétariat 
de l'Ecole Sociale Fopulaire en 
envoyant un timbre de 5 sous, 
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Mimiermen. 29 sous par inrertion 
plus ?5 sous supplémentaires 
pour affranchimement ai l'on se 
sert d'une Boite 


Le paiement doit 


twujours 20- 


compagner le copie de l'an- 

penre 
À VENDRE — Tracteurs nouls et tunæ- | 
…. notwmmneuses-betieuses (Come | 
nines) et batteumes. autres machines 
agrientes mi camions À ventre 


ou à éen er. Livraison immédiate 
Auot travaux de réparations faits par 
des experts Allard Motors & Impie- 
ments, vis-b-vis les Abattoirs de St- 
Boniface, Man “ws-TFr 


A VENDRE — Epicerte et b ere 
avec logis de € chambres, prés 
deux grandes écoles S'adresser à M 

PV. Beaulieu, 964, rue des Meurons, | 


bt-Bonilnce, Man 516-192 


de 


A LOUER -- 2 chambres ayant facitité 

pour faire la cuisine (L.HK.) 

« nbres meublées. Première classe 

Eau chaude et froide en tout temps 

N'adresser à M. E. R. Hamilton. 424, 

avenue Notre-Dame, Winnipeg, Man 
"2 Tr 


: 
« 2 


ON DEMANDE — Homme d'une qua- 
rantaine d'années parlant le français 
et l'anglais. bon catholiq sobre 
laborieux e: honnête. Doit 
duire tracteur et camiôh et frire tous 
les travaux de la ferme. Salaire cou- 


or con- 


rant, à le journée, pour le temps des 
battages, et ensuile au fois pour un 
hois et plus, Ouvrage commencera 


vers le 20 août. Kerire à Boîte 599, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenme 
MebDermeot, Winnipeg, Man. 509-16P 


" 
2 


A VENURE — Lot 
4 appartements 
2 étages. Bor 

tout. S'adresser 
Lorette, Man 

section en culture, | 
quart, Vendrait 


de acres « 
poulailler 2 % 
électricité par- 
Jos. Brunelle, 

511-16P 


puits 
. M 
A VENDRE — % 
avec r tasin eur WI 
pour ÿ raisonnable. Eerire à Boîte 
18, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg, Man 
518-16P 


ON DEMANDE IMMEDIATEMENT — 
Couturières expertes dans les travaux 
à l'aiguille pour la confection d'orne- 
ments d'église, Emploi permanent et 
blen rémunéré. Téléphoner à 24098. 

421-16C. 


DEPOSITAIRE et ORGANISATEUR 
DES VENTES, pour distribüer dans 
la province 290 produits d'usage 
courant et de haute qualté, Capital 
nécessaire, environ $#2,/000 pour stock 
Hommes d'expérience, écrivez à Cie 
des Produits HMemah Inc. 803 est Ra- 
chel, Montréal, P.Q. 150-16C. 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile 
Faites 1e l'argent à temps complet ou l 
pp Apprenez à faire des bonbons | 

la maison et gagnez tout en appre- 
nant Cours par correspondance. Ins- | 
titut National de Confiserte Enrg + | 
| 


Bureau de Poste Delorimier, Case 
152, Montréal 54, PQ 368-20P. | 


ne 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 


102, Edifice Melntyre 
Téléphones: 97125 ou 204 567 


AUTOMOBILE — Si vous voulez faire 
réparer votre automobile, si vous 
avez besoin de pièces de rechange, si 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, 
adressez-vous à Labossière et Fils, 
353, avenue FProvencher, St-Boniface, 
Tél 203 970. TF 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 
EMILE RAYMOND 


Téléphone 205 031 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- | 
sez-vous à A.Couture et O. Mousseau. | 
Hub Service Station, angle Taché et | 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon | 
prix, Livraison immédiate, Aussi | 
quantité d'autres autos. 


Si vous avez les cheveux gris, r"ndez- 
fes de teinte naturelle avec du 
“Never Grey’, Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. | 
Ecrivez pour obtenir un déplient gra- 
tuit. A.-J, Bruyère, Boîte 329, Trans- | 
cons, Man. TF 


Pilules du Dr Dubue, pour femmes — 
Authentiques — qui sont en vente 
pour soulager les périodes doulou- 
reures et irrégulières. Soulagement 
prompt et efficace. Commandez les 
fameuses Pilules pour femmes, du Dr ! 
Dubue, aujourd'hui. Directions sim- 
ples et faciles. Envoyées prompte- 
ment franco, 86.00, Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. TF.| 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brossières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


TURNE À VENDRE — Verme de 106 
e « te ce 
fre « Da e 
steve Marce F élec- | 
trique. } cignemments, écrire 
à M, Los iaprairie, Marrelin, Sask 
52-167 
A VENDRE — ‘ eue Got 
2 pouce Ë . + En 
tre br état 00000 S'adremer à 
Brodeur Frères, Sr-Adoïphe, Man 
22.160 
A VEND.” " 
1897 à 2. atternsr 
a 2 
tate ave ge 
être « : + ce 
pe et Méca ce er 
4 e à F 
Prends ar éger en 


échange 


rue Marion, Norwoocd Grove, St-Hoent- | 
face 


Man 527-16P 


ON DEMANDE 


‘ 


es e 


S'adresser à 
JACOB FASHIONS LTD 
te étage. édifice Jacub Crowley 


Winnipez;, Man 


528-160 


ON DEMANDE 


3 
de 


a* nes 
atelier 
: t'enfants 
S'adresser à MH & H Mig. Co. Lid. 
LI, rue Market, Winnipeg, Man 
517 €. 


rique 
contect de robe pr” 


A VENDRE — A St-Norbert, 2 lots 
100 x 14 5 . éflise, tout 
pré le église € lu couvent. S'a- | 
dresser à M. J.-A. Labelle, St-Nor- 
bert, Man 520-16P 

A VENDRE Sa 25° x 45°. S'adresser 
à M, G. G‘atton, St-Laurent, Man | 

ON DEMANDE — Vendeur de langue 
française ayant Une AULO, pUUr um 
commerce L tabac er tros bien 
établi. S'adresser à Margulius & Co. 
157, avenue Portage est, Winnipeg, 
Man 418-TF 

A VENDRE — A ille à l'ouest de 
St-Eustache n de 6 cham- 
bres « 24. un poêle “Boker’”’ 
en parfait état. S'adresser à M. H.| 
Cosyns, St-Eustache, ou téléphoner À: 
Elle 19-5 493-16C. 


NN DEMANDE 
Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lingues pour Maiilardville, Colombie 
ritavmoue Population: 800 famil- 
= Canadiennes-françcaises S'adres- 
fer à M.,A.-H, Cheramy, 1018, rue 
Brunett*. Maillardville, C.B. 


A VENDRE — Plymouth Eedan 1997, 
pour ver apide, A nouveau dé- | 
marreu arter pompe à l'huile, | 
amortisse: de hx fraichement | 
peintu nouveaux peus Chañce | 
exceptionnele, S'adresser à 178, rue | 
Despins, St-Boniface, ou téléphoner à 
204 116. 527 16C. 

…— Lot de 42° x 208 avec | 

en ciment toute neuve de 

7 pieds de hauteur, Prêt à 

s De village de l'Ile-de- 
“adresser à M. Pierre Le- 

claire, ile-de-Chênes, Man. 525-16P, 


Avez-vous des rides, des boutons, des| 


comédons, la gorge plissée, des signes 
d'âge? Appliquez un remède épatant, 
l'Onguent “Golden Youth” Ayez une 
peau ferme et unie, qui donne le 
charme de la jeunesse. 682.00 le pot. 
Golien Drugs, St, Mary's et Har- 
grave, Winnipeg. 

A VENDRE Toute la section 20, 
Township 5, Rang 4, à l'est du pre- 
mier méridien, au Manitoba, compre- 
nant 640 acres, plus où moins, avec 
une bonne maison et toutes les bà- 
tisses nécessaires pour la ferme. Un 

uits ariésien coule toute l'année. 
Meilleure qualité de terre possible 
propre à tout genre de semences 
Prix, $50.00 l'acre, Aussi 240 acres 
dans le district de St-Malo, seule- 
ment pour pâturage, en vente à un 
prix raisonnable. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à M. Hector 
Hébert, au Bureau de Poste de St- 


Pierre, ou au bureau de McArthur 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man, 364-TF-C. 
Souffrez-vous Fr arthrite? de rhuma- 


tisme? de douleurs arthritiques, rhu- 
matismaiss ou névralgiques, de lum- 
bago, de douleurs dans les jambes, 
les bras, les épaules? Prenez les 
Compr s Golden HP2, et vous ob- 


tiendrez un soulagement durable. 100 | 


comprimé $250. Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


PQUR RESIDENCE 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE 
FERMES. ETC 
New Westminster 
Maillardville. CB 
s'adresser à 

H. GOULET 
avenue Harris 
CB 


dans ou 


949 
Maillardville 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
me Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


Diplômés du Collège 


d'Embaum 


ement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


©) 


7 


138, blvd Dolla 


ee 


—— 


Tél. 


Desjardins -- McGee 


St-Boniface 


201 467 


rd 


Service d'embulance jêur et nuit 


Offre spécicle 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice Stobert, 


290 Ave Portage, 


Winnipeg, Man. 


offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 


Une photo Lyceum en couleur 
95: =. 
qu'il y 


Pas de reproductions 
Aucune entente ne sera acceptée s:on 


imprimée dan 
S.VP. apporter 


mesure, 


de 8x10 (une par personne} 


95 cents au moment eù Île phote 


Pas d'objection à ce 

ait 2 personnes. 

(copy) occeptées 
ces: 


s Ce contrat 
celle anne 


Avec la venue de l'été, les goûts de tout 
homme qui désire être à ia mode se tourne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 


de Huot. 


S'adreuuser onu écrire à 225, ! 


L'officier d'avia 


Le capitaine f 
d'être décoré de la médaille 


bravoure extraordinaire dont il a fait preuve dans l'accom- 


LA LIBERTE 


Lionel-Guy d'Artois, 


ET LE PATRIOT 


tion Bob Race Le capitaine L.-G. 


de Montréal, vient 
Georges, pour la conduite d'une 


dans les terres de Baffin. (Voir 


(Cliché de la “Winnipeg Tribune”) 


D'Artois, D.S.0. 


et sa bravoure au combat. Avec dix autres membres d’une 
équipe conjointe de l'armée et de l'aviation, le capitaine 
d'Artois a effectué l'automne dernier le sauvetage dramatique 
du chanoine John T. Turner, aumônier anglican, missionnaire 


page dix) 


| A VENDRE — Un camion Maple Leaf 
neuf, 2% tonnes, 160 ‘’wheel base”, 
pneus 8.25 $2650.00. Aussi 1 camion 
Chevrolet 1947, 2 tonnes, $1.800.00 
1 moteur Clark, refroidi à l'air, neuf, 
$7500. S'adresser à A. Marcoux, Lo- 
rette, Man. Téléphone: Dugald 326- 
3-1. 


” sé ‘ 


|CAMION A VENDRE 
tonne, 1930, avec boîte à grain, bon 


| 4#17500. Aussi International C. 35 de 
| 2 tonnes, avec boîte à grain, 4 pneus 
| neufs, en bon ordre. Prix, $450.00. 
| Prendrai auto ou camion léger en 
| échange. S'adresser ou écrire à Ta- 
ché Service Station, 325, rue Taché, 


Norwood Grove, St-Boniface, Man. 
539-16P. 


Des PREPOSES DE LINOTYPE ET DE 
MONOTYPE, textes anglais et fran- 
çais, et un MACHINISTE DE LINO- 
TYPE, à Ottawa. Des avis donnant 
des détails complets sont affichés, 
et les formules de demande peuvent 
être obtenues aux bureaux de poste, 
aux bureaux du Service national de 

aux bureaux de la 


placement, et 
Commission du service civil. 
2248-18. 
| ST-VITAL — Sur ligne tramway, près 


école Lavallée, ri- 
(pas d'inondation). 
Beau jardin et verger de 5 acres 
Bungalow 6 chambres et salle de 
bain, fournaise, etc. Bon poulailler 
sur ciment 16 x 110, Grand garage. 
$7800.00 ou meilleure offre, Environ 
$4000.00 comptant. S'adresser à C. 
Buffet, 302, édifice Mcintyre. 


église St-Emile, 
vière La Seine 


PETIT RESTAURANT (Snack Shop) 
avec bungalow moderne, dans gros 
village, sur grand chemin près Win- 
nipeg. $6.00 par jour de profit. Le 
tout complet 3%6,400.00. Idéal pour 
jeune ménage ou couple. Petite fer- 
me considérée en échange. S'adresser 
à C. Buffet, 302, édifice Melntyre. 


MAISON DUPLEXE, à Norwood, près | 


église et école du Précieux-Sang. 5 
chambres à chaque étage. Chauffage 
À l'eau chaude (stoker) 
meilleure offre. S'adresser à C. Buf- 
fet, 302, édifice Mcintyre. 


à acheter à St- 
magasins, 
toutes ces 


DEMANDE maisons 
Boniface, etc.; fermes et 
etc. au Manitoba, Pour 
occasions s'adresser à C. 
302, édifice Mecintyre. Téléphones 
97 125 - 204 567. 531-16C. 

ON DESIRE ACHETER, dans centre 
catholique français ayant école su- 
périeure, maison de 4 à 5 pièces, avec 

| eau, jardin, et facilité pour garder 

1 vache et quelques poules. Paie- 

| ment comptant 

La Liberté et le Patriote, 619, avenue 

McDermot, Winnipeg, Man. 530-16P, 


|A LOUER — 3 chambres, libres vers 
le 15 août. Pour adultes, Ameuble- 
ment à vendre, à des particuliers 
seulement. Prix raisonnable, S'adres- 
ser à 251, avenue Provencher, St- 
Boniface, Man. Téléphone 202 379. 
16C. 


{FERME A VENDRE, sur grand che- 
min et rivière Assiniboine (pas d'i- 
nondation) près village de St-Fran- 
çois-Xavier, ayant couvent, école élé- 
mentaire et supérieure, église, etc. à 
seulement 16 «nilles du centre de 
Winnipeg, 500 acres dont 400 en .cul- 
ture, balance beau bois et paâccage. 


2 maisons, étable, hangar, garage 
Bon puits, hydro. $45 l'acre. Bon 
aiement comptant, balance facile. 


1 erme idéale pour culture au trac- 
| teur, et une ou deux familles. S'a- 
| dresser à C. Buffet, 302, édifice Mc- 
| Intyre, 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous. pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 


274, rue Garry Tél. 92 792 


Demandez M. A. Plamondon-—99 048 
Winnipeg 


Alex. Margulius & Co. 
* Marchands en gros 
de tabac 
Contiseurs, etc., 
Maison fondée en 1919 
Vente spéciale de tabac 


en feuilles 


95e la livre 
avenue Portage Est, 
Winnipeg, Man. 


157, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


Tous nos clients seront épris du style, der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayuras, covert, worsted, etc. 


— GMC, de 1| 


mécanisme, carrosserie en acier. Prix, | 


$8500.00 ou | 


BUFFET, | 


Ecrire à Boîte 530, | 


200, avenue Provencher. 


1 


Résultats des examens de musique 


Distinction: Catherine Pa- 
cey. 

Grade IV — Grande Distinc- 
tion: Yvonne McGreevy, Eileen 
Turner, Deidre Buley Noreen 
Farrell, Betty Ann Flyson, Mary 
Catherine Welch. 

Distinction: Shirley McKin- 


| Médailles offertes par “The, 
Royal Corservatory of Music of 
Toronto’ pour les plus hautes 
notes en piano de la Province du 
Manitoba, décernées à Milles 
Clare MacMaster, Grade VII, 
Mary K. Cooil, Grade V, Bever- 
ley Stirton, Grade II. 
| Bourse des SS. des SS. NN. de 
| Jésus et de Marie décernée par 
“The University of Manitoba 
|Schoo! of Music” à Mlle Clare 
MacMaster, Grade VI. Exécution 
en piano, 

Bourse ‘Frederick Harris” dé- 
cernée par ‘The Conservatory of 
Music of Toronto” à Mlle Bever- 


|non, 
Grade III — Distinction: Mary- 
lyn Spittle. 
Succès: Betty Moffat, 
Grade 11 — Grande Distinc- 
tion: Beverley Stirton. 
Distinction: Barbara Barn- 
father. 
Grade 1 — Grande Distinction: 


|Iley Stirton, Grade II. Exécution ve « gs Aitken, Bonnie Mac- 

|en piano. onell. 

| u “University of Manitoba 
Piano-forte School of Music” 


“Royal Conservatory of Music 


of Toronto” Grade X —- ‘‘Teachers”, Suc- 


cès: Marguerite Johnson. j 
Grade VIII -— Grande Distinc- 
tion: Louise Gelley, Denise La- 


Flèche, ; 
Distinction: Joan Miller. 


Grade X—Distinction: Jeanne 
| Walker, Geraldine Doherty. 
| Grade IX — Succès: John 

Welch, Margaret English, Paul- 
lette Williams. 

Grade VIHI-—-Distinction: Fran- 
ces White. 

Grade VII — Grande Distinc- 
tion: Clare MacMaster, Irene Tar- 
now. 

Distinction: Sandra Ellin- 
thrope, Audrey Kerr. ; 

Grade VI — Distinction: Patri- 
cia Paxton, Joan McKeag. 

Grade V—Grande Distinction: 
Mary K. Cooil, Dawne Birchley. 
a rrnnirnameerteeerereeeemseeneeems 


— 


Au Sacré-Coeur 


Fête de Ste-Anne 


Les Dames de Ste-Anne ont 
fêté leur sainte patronne.avec s0- 
lennité; elles sont venues en 
grand nombre assister à la messe 
et y recevoir la sainte commu- 
nion. La statue de la sainte était 
décorée de fleurs et de lampions. 

Le R. P. KR. Carrière, OM. 
chanta la messe et le KR. P. Curé 
assistait au choeur. 

Après la messe, un petit déjeu- 
ner réunit Jes dames dans la salle 
paroissiale. Le R. P. I. Desautels, 
O.M.I., y assistait, ainsi que Mme 
E. Guertin, présidente d'honneur, 
et quelques-unes de nos ancien- 
nes que nous aimons revoir, teiles 
Mmes St-Pierre, A. Gauthier. M. 
Potvin et autres. Mme O. Roy, 
présidente active, réemercia le Pè- 

re, souhaita la bienvenue aux da- 
ques_arhrès fruiters et Die ae mes, puis profita dé: l’occasion 
S'adresser au Rév. Père Curé. Ste: |Dour remercier particulièrement, 
Anne des Chênes, Man. 535-17P.|au-nom des Dames de Ste-Anne, 
Mme Oscar Bourbonnais pour son 
zèle, son dévouement et son at- 
tachement à notre paroisse et à 
notre Congrégation en particulier, 
puisque Mme Bourbonnais fut 
péndant 22 ans membre du’con- 


| A VENDRE — Poële à bois et à char- 
bon ‘‘Climax'”. Bon réservoir en cui- 
vre. Fourneau 19: x 1913. S’adresser 
à 316, rue C'RACRANDRUR, Bt Bone 
face, ou téléphoner à 2 À 

* 4 538-16P. 


A VENDRE — Magasin d'épiceries- et 
de viandes, avec logement, aména- 
gements, (fixtures) $3,500.00, Mar- 
Chandises au prix coûtant, S'adresser 
à Léo Fluet, 320, avenue River, 
Winnipeg, Man. 523-17C. 


PROPRIETE A VENDRE A STE-AN- 
NE DES CHENES — 17 acres de 
terre, avec une bonne maison; quel- 


A VENDRE — Tracteur 44 Massey- 
Harris, modèle 1947, Aussi tracteur 
102S Massey-Harris, modèle 1943. 
Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à Boite 51, St-Claude, Man. 

532-16P. 


A VENDRE — Mobilier complet de |. iété s- 
cuisine, émaillé blanc, avec aise [sell pe ou été, comme secré 
haute. 2 couchettes pour bébé et | taire et tréspriere. 
cuves, S'adresser à 2, rue. Notre- Avec l'aisance qu'on lui con- 


Dame, St-Boniface, Man. 536-16P. 


MENAGERE, FEMME D'AGE MOYEN, 
désire position dans un presbytère. 
Pour conditions, écrire à Boite 537, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 

| nue MecDermot, Winnipeg, Man. |offert. 

531-16P.| Un prix de présence fut gagné 
par Mme M. Boudreau. Ê 
Nous remercions les gentilles 


naît, Mme Bourbonnais remercia 
aimablement les dämes par des 
mots bien choïsis et se montra en- 
chantée du souvenir qui lui fut 


A VENDRE 
| St-Boniface, central — Maison moderne 
de 6 chambres. Lot 60 pieds. Posses- demoiselles qui ont servi si:ai- 


sion immédiate. Prix, $4,500,00, Comp- y 
tant rouutes DO UNS P-|mablement le déjeuner aux da- 
mes. 


| Rue St-Jean-Baptiste Bungalow 
moderne de 6 chambres. Garage dou- 
ble. Prix, $8,500.00. 


| St-Boniface, près de la cathédral: — 


Pèlerinage 
Le jeudi 28 juillet, un groupe 
de 50 dames se rendit pieuse- 


Maison moderne de 13 chambres. | A ; ! 
planchers de bois dur partout, 4/ment en pélerinage’ à Ste-Anne 
chambres de bain, garage insulé, des Chênes, sanétuaire mahito- 


chauffage eau charde sutomatique, | 
lot 66 pieds. Prix, $12,000.00. Posses- | 
sion immédiate, | 


Rue Louis Riel — Bungalow moderne | 


bain de ia bonne Ste-Anne. 


| 
| 
| 
| 


) ] ; À | 

A Sages lot 42 pieds Prix | AU CLUB DU SACRE-COEUR 

/ { Comptant requis, $2,800 2 : 

Rue Giroux — Maison de 6 chambres, 2, Exécutif À 
| lot 35 pieds. taxes $38.00, garage 10 x Le comité du Club du Sacré- 
< ar cars «à à ie à Coeur. s'est réuni la semaine der- 

ue Masson — aison moderne de ièr ieu i “€ 
nière. Plusieurs questions très 

chambres, lot d x, 00. ur. 

: hs y © 3 9290200 importantes dans l'intérêt du club 
Terre de 400 acres, à 60 milles ouest furent discutées. _De plus, ayant | 
Prix, 822.00 l'acre.  : a coeur le bien-être de nos en- 
A Po 2 drilles de |fants d'école, le comité a décidé 
Terre de 400 acres, à 40 milles dede voter une somme de $300.00 
Winripes Prix. s42 ee acre. à | pour aider à défrayer les dépenses 

erre € acres, “ss miles eid' # ” + i 
Winipeg. Prix, $25.00 l'acre (Êve + me systeme d'éclairage 
A VENDRE 1 Co! + ” 
| J ist e 1 

Dans centre canadien-français, à 381 Vo ci la liste des officiers pour 

milles de Winnipeg, restaurant 24 x la Saison 1948-1949: Président, 


30, environ \2 acre de terre. Prix, | Hervé Sala: vice-président, Denis 
$1,900.00, ameublement inclus. |Bourbonnais: secrétaire, Gérard 
autres résidences, blocs, maga- |Léveillé: trésorier, Edmond Paz- 
| min ag RSS |dor: conseillères,. Miles Edna Mo- 

19 doous fav ji. Yvonne Goulet et Albertine 
| Tél. Rés.: 206 952 Turgeon. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 6h, 
Le mercredi, toute la journes. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


et à l'Académie Ste-Marie de Winnipeg 


| _ Grade VII — Distinction: Ear- | 


{la Graham. 


| Grade VI — Grande Distinc- 
tion: Clare MacMaster. 


| han. 
| Grade IV —- Grande Distinc- 
|tion: Patricia Jescoe. 
Distinction: Louise Robins. 
| Grade II —— Grande Distinc- 
| tion: Susan Green, 


Théorie 
“Royal Conservatory of Music 
of Toronto’ 
Grade V — Harmonie: Succès: 
Alice J. Small, Marguerite O'- 


Reilly. 

Histoire: Distinction: Mar- 
guerite O’Reilly, Geraldine Do- 
herty. 


Succès: Jeanne Walker. 


Grade IIL-— Harmonie: Grande 
Distinction: Audrey Kerr, John 
Welch. 

Grade II — Théorie: Succès: 
Jeannette Studney, Frances 
White, Clare MacMaster, Paulet- 
te Williams, 

Grade I — Théorie: Grande 
Distinction: Patricia Paxton. 

Distinction: Lois Hubner, 
Edna Wylie. à 

Succès: Mary Elizabeth Wil- 
let, Felice Rybak. 


“University of Manitoba 
School of Music” 

Grade V — Théorie: Grande 
Distinction: Denise LaFlèche, 
Earla Graham, Joan Miller, Irene 
Persons. 

Succès: Louise Gelley. 
| Grade V — Histoire: Distinc- 
tion: Denise LaFlèche. 


Grade IV — Théorie: Grande 
Distinction: Marguerite Johnson, 
| Chloe Hoshor, Earla Graham, 
Clare MacMaster. 

Grade IL -— Théorie: Grande 
Distinction: Clare MacMaster, 
Dorothy Sheean. 

Grade I — Théorie: Grande 
Distinction: Louise Robins, Pat- 
ricia Jescoe, Eileen Turner, Bet- 
ty Moffat, Leslie Duncan Eve- 
lyn Suter. ; 

Distinction: Audrey Dennis, 


Mission confiée 
par les E.-U. 
à M. Budenz 


WASHINGTON — L'ancien ré- 
dacteur en chef du quotidien 
communiste Daily Worker, Louis 
Budenz, qui. a déposé devant la 
commission sénatoriale d'enquête 
|sur les activités d'espionnage aux 
Etats-Unis, a añnoncé qu'il se ren- 
drait à l'étranger en mission spé- 
|ciale pour le compte du gouver- 
|nement des Etats-Unis. 
| _ M. Budenz a déclaré qu'il voya- 
|gerait sans garde du corps et il 
‘a remarqué que les “communis- 
Ites ne tuént jamais pour se ven- 
| ger. Ils agissént après avoir déci- 
idé si leur acte nuira ou aidera 
lau parti Tuer par vengeance 
ui nuirait”, 

M. Budenz n'a pas révélé le but 
|de sa miss'on, ni dans quels pays 
étrangers il se rendait, : 


M. Godbout défait 
|par quarante voix 


QUEBEC -— La majorité offi- 
cielle : du Dr Fernand Lizotte, 
| candidat de YUnion nationale élu 
dans le comté de l’Islet, mercre- 
di dernier, à l'élection provin- 
|ciale, est de 40 voix, C’est ce que 
|révèle le recomptage des bulle- 
tins de vote, qui 2 eu lieu le lundi 
le 2 août, en vrésence fes repré- 
sentants des trois candidats, On 


gislature provinciale, 


sait que le Dr Lizotte a défait | 
M. Adélard Godbout, chef pro-|! 
|vincial du parti libéral et chef! 
|de l'opposition à la dernière Lé- | 


| Don 


Distinction: Dorothy Shee- | 
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Can be of Decided Assistance to You! 


Yes, 
have more leisure time , 


with an EATON customers’ Deposit Acccunt vou will 
. less worry 


. You'!! know ot a 


glanée how your budget stands! And it helps you in many other 


ways, too! 


e Because: A detailed statement of your account, is sent 


to you each month, 


e Because: You've no need Lo wait at home for the delivery 


{ 
paid, 


1 
| rummaging for cash 


write or call, . « 


of C.O.D. parcels, as all D.A. purchases are delivered 


e Because: Your shopping time is eut to a minimum — no 
+. no Waiting for change! 


Just a few of the many ways in which an EATON customers’ 
Deposit Account can be of assistance to you! For full information, 


Deposit Accounts Office, Third Floor, 


#T.EATON Co. 


PARIS -—— Soixante-quatorze 
ans et l’activité d'un homme de 
quarante. Sa journée fatiguerait 
bien des quadragénaires qui se 
prennent pour des hommes ac- 
tifs. Il lui arrive de présider dix 
cérémonies diverses, entre neuf 
heures du matin et sept heures 
du soir, et, rentré rue Barbet-de- 
Jouy, de s'installer à son bureau 
pour ne le quitter qu'aux pre- 
mières lueurs de l’aube, Mgr Su- 
hard ne dort que quelques heu- 
res par nuit, Ce qui navre son 
clergé, 


Lorsque Son Eminence vous 
reçoit, nous confiait un prêtre, 
Elle ferme volontiers les yeux et 
“parait” somnoler, On n'est pas 
bien sûr qu'Elle vous écoute . . . 


Qu'Elle écoute ou non, Elle 
n'ignore rien de ce qui se passe 
dans son diocèse, et le moindre 
petit curé de Paris ou de banlieue 
sait que, s'il en est besoin, il 
pourra, sans demander d’audieñn- 
ce préalable, s'entretenir en par- 
ticulier avec Son Eminence Révé- 
rendissime Mgr le cardinal Em- 
| manuel -Célestin-Jean- Baptiste 
|Suhard, le lundi, entre dix heu- 
res et midi, ou le vendredi, entre 
quinze et dix-huit heures, 11 n’y 
a pas de ‘rideau de fer” entre 
LAPS hereque de Paris et sou cler- 
gé. 

D'origine paysanne, Mgr Su- 
hard est né à Brains-sur-les-Mar- 
ches (Mayenne), le 5 ayril 1874, 
Son premier maître fut un brave 
curé de campagne (aux obsèques 
duquel il assistait récemment), 
qui eut le mérite de deviner en 
lui un sujet d'élite. Ordonné pré- 


[tre à Rome même, — comme le 


cardinal Veïdier, à qui il devait 
succéder au siège archiépiscopal 
de Paris, — il devait passer la 
première partie de sa carrière à 
former des générations de pré- 
tres, comme professeur de philo- 
sophie, puis de théologie, au 
grand séminaire de Laval, où il 
demeura de 1899 à 1928. En cette 
dernière année, il est sacré évé- 
que de Bayeux et de Lisieux. 
Deux ans plus tard, il est nommé 
archevêque de Reims, quatre ans 
après, créé cardinal, au titre de 
saint Onuphre au Janicule, et, 
cinq ans plus tard, nommé arche- 
[w20e de Paris, 


1940, Une dat 


$3.00 


Ste 2, édifice Stobort 


Complets pour les chaleurs d'été 


Ils sont superbes pour la fraîcheur en été 
Chaque complet de notre assortiment d'été 
récèle toute une histoire au point de vue tissu 
Habits tropicaux, 2 pièces, tout faits, à rayu- 


res de fantaisie et teintes unies. 


Téléphone 203 795 


Le cardinal Suhard d 
peu et sourit toujours 


Coiffures attrayantes. 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustree 


\ 
# Shampoo et mise en plis, 
n Ÿ E incius 
Tout à fait spécial 
O'umnee  Ondulation à l'huris à la crème 
le samedi Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


ort 


bliée, Ce jour-là, M. Winston 
Churchill succédait à M. Cham- 
berlain, M. Paul Reynaud rema- 
niait son cabinet et le général 
Gamelin Jlançait son fameux or- 
dre du jour: “L'attaque que nous 
avions prévue depuis octobre 
Sarier s'est déclenchée cette 
nuit, 


Mgr Suhard fut done l'arche- 
vêque “de la guerre” et “de l’oc- 
cupation.” Son attitude fut digne 
et courageuse, Il lui arriva sou- 
vent d’opposer un. ‘“non' ratégo- 
rique aux exigences des autorités 
allemandes, souvent aussi de les 
“posséder” avec adresse, 


Homme de doctrine — ses let- 
tres pastorales et, notamment, la 
dernière, le Sens de Dieu, ont eu 
un retentissement mondial, —Mgr 
Suhard est également un homme 
d'action, Jamais archevêque de 
Paris ne déploya activité compa- 
rable à la sienne, En pourraient 
témoigner, non pas seulement les 
cinq évêques auxiliaires et son 
secrétaire particulier, l'abbé La- 
lande, qui sont ses collaborateurs 
immédiats, mais les innombra- 
bles conseillers et chefs de ser- 
vice avec lesquels il s'entretient 
régulièrement de l'administra- 
tion des deux cent vingt-trois pa- 
roisses de son diocèse. 


Mgr Suhard — dont la devise, 
Fide et Lenitate (par la foi et la 
bienveillance) est à elle seule un 
programme — accomplit chaque 
jour une besogne écrasante, et 
le sourire ne le quitte jamais, 
Son clergé, qui l'adore, parce 
qu'il est affable et juste, fait re- 
marquer que son sourire est le 
fameux ‘‘sourire de Reims’, celui 
de l’ange qui survécut à tant de 
guerres et de révolutions, 


Immigrants hollandais 
pour le Canada 


OTTAWA Trois nouveaux 
navires améperont des immigrants 
hollandais cette année, Les immi- 
grants sont tous des fermiers. 
L'attaché de presse à l’ambassa- 
de des Pays Bas a annoncé que 
le “‘Kota” quitterait Rotterdam le 
10 août «et le 7 septembre et le 
“Tabintha” le 16 août, Les deux 


a nomination est du 11 mai|navires sont commandités par le 
e qu'on n’a pas ou- | gouver 


nement hollandais, 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise en 
inclus an 


$4.-50 


Prés du Lycous 


Prix 


‘34 


.25 


et plus 


